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. Enile d Girardin.

N-ouis pensons que nos le-teuirs noliront pas
sans quelque intérêt le jugement de M. Louis
Veuillot, j 1ournaliste cde l'orIre, sur l'écrivain
soucialiste chu Girardiu, en ce moment l'un clos
chal pionîs les plus ardents du réiuiblicaniismuîe
rouge. C'est M. Veuillot qui parle:

e La Presse (1) pratique di mieux qu'elle

petit les iaximîelu[s de la liberté illimitée, quLii est
1a formuîle socialiste et le cri die guerre de son

rédacteur en chef; car oi sait que comme
M. Louis Blanc a P'orgeuislion d. travail, M.
Loe-eux le circulus et M. Proudhon Panarchic,
Il. de Girardin a la libc-té illimiitée, belles in-
venitionis, qui permettent à ces messieurs de
s'accordier sanis s'eten l Ait foici.le nième
esprit dle destruction les anime, et leurs coups,
dirigés par le père du mensongc, tombent sur
les mêmes vérités. Qui pour ceci, qui pour
cela, tous viseit I promidiêromuIîount à suppriiter le
catholicisie ; M. de Girardin veut raser l'E-
=lise pour arriver à al'bolition cde la Couir d'as-
sises et do la police correctionnîîelle. Voilà
'idée die l'homme au x iiées; mais il a îînîe
manière Ic s'en servir qui muérite Patteitioun.
Suivant nions, M. tde Giraidii est malade ; il
est obsde d'.pparitions et de fantômes, il a
des terreurs, du délire. Uétude tis causes
et des efi'ts de cette maladi n'eot pas salis
inîtért. Malgr l'essai fåehtruix que n]ous

voits ifait des mdecinsu c IS.188, il su pourrait
qu'aujourd'ui un grand m édecii fût iii graud'

politiqe.
,A force de s'occuupîer de lui-mîmnc et d'eni

oceupiler le public, M. ie Girardin a fini par
se croire ui prophète ou un hérésiarque, ce
qui probablement à ses yeux est la1 m me clio-
so. Il s'imiuaginte qu'il a le moyen de fairne

vancer u'esprit h uin, cointre d'autres lioni-
tmes qui le veulent reteulir immîîîîobile ; il craint
de î'être pas le plus fort ; il se persuado que
les tenants dut vicux monde le réservent à
qicrlric terrible supplice ; il a peur de la roue
et dii 1bûcher.

ICette appréciation trop complaisante de
la puissanec qu'ilI sattribue et les rigrueumrs

que Poln voudrait excrer coitre lui. date tie
loiti. Elle a pris de grants développeineits à
i'épquie où il fut mis ai secret par .. le gé-
liéral Cav'aign. Iui absent, le mondee st
resté sur ses bases; lii reveuiti, riei n' lparu
plus soltide. Il ii'ei croit pas moins qu'il est
Phîomuie lu t emps,, lespoir tes uis, Péponu-
vailte des autres, et qte ces autres rèvenit ide
le brûler, après lui avoir appliqué la question
ordiluire et extraordinaire. Cette mauuie
s agguv louis les jours. Il ne s'occupe plus
q uià cflraiver le ge nre lhuutaiii d sort que Poi

irepîîare en lui à la pe humsée ain l. Dane
ce dessein, il se livre à uîîe rexi rétrospec
tive le l'ancienne législationI à icgard de
l'hérésie ureligieuse, poltique et morale. Il
réimprime ides arêts clii sciziètie siècle, rei-
dus conîtro les pîrot.-stants etlles sorciers. C'est
là, tit-il, où les réactionnaires, le Jésuites, les
rédacteurs de 'Uiiic-s surtout, veulent en
venir; c'est là ce qu'ils demandent pour se
débarrasser de'Emil i Girartlii et de ses
idées. Il fait coplier rIes tdescriptiolns dIe sip-
plizes, il eu remplit les vastes pages de son
jonnul, et il y met ce titre piquant : Les temps
que lon regrette,-dédié ax, rédc'cteuîrs le l'l]-

ivERs. Ainsi, cet arseial Ie billots,de routes,
de chevalets, c'est là ce que regruttelit nléces-
sairenentles avcarsaires ce . d.ce Girardin;
c'est là ce que l'on veut loisque 'o ci-oit au
catholicismie, lorsque Pou est partisan du la

(1) On sait que M. mde Girardin en est le ràdacteur-ein-
chef.

monîarchie et lorsque l'on combat la belle
thèse de la liberté illimitée.
"Sur ce pied-là, M. de Giraidin, sans être

tii puits de science, n'ignore pas ce que nous
au rions à répondre. Nous pourrions remplir
un journal tons les matins des gestes et des
doctrines des libres peiseuirs ou partisans de la
libert. illimitée, depuis la première aurore du
christianisme jusru'à 'here iqui sonne en ce
moment. Mais qu'obt iendrons -nous de la
Presse par ces observations ? 1M. de Girardin
ne se piuîe plus d'avoir mie idée par jour ; il
il'Cii a piIus qu'unîjie mmaintenant, unoie pour tous
les jours, ue idée fixe. Il tient avec M.
Chouiippe, il prouve avec M. Pelloquet qîue
le catholicisme est le mal sur la terre, et il y
ajoute, en son particulier, le soin de démon-
trer :lle la réaction, les Jesuites et le partil
clérical s'apprêtent à le brûler vif, lui et lai
moitié des hunainîs.

"Si ce n'était pas là de la folie, ce serait
quelque chose de beaicoup Iplus malheureux
et le beaucoup noins innocent.

l Oi M. de Girardin est arrivé à se persuta-i
der quu ses adversaires veuileiit rétablir lal
législation pénale du moyen âge, et dans ceI
cas il a perdu le sens;-ou il n'en croit rien,et1
alors toutes ces évocations saiiglaites et toute
cette obstination à crier que certaines persoun-
tics qui le combattenut vuleit des supplices,
dcs flammes, des tortures, tout cela n'est qu'uii
enCalc I de sa politique, une machine qu'il
dîre-ssc et fait mouvoir contre ses adversaires
et contre la société.

" Or, ers souvenirs et ces tableaux présentés
rais critique, sans philosophie, sans exacti-
tuide, acconuîngués ait contraire de commen.
tures veimeux ; cette préienduc histoire,
devenue la .lus atroce ds elomnies.enfoncée
conne un clou dans la dure cervelleid'un
peuple ignoralt, et qu'auicue réfutation ne
poit utteintlre ce n'est plus sans doute, au
point cie vie socialiste, ii travail insensé;
mais il yairait là tin conseil de haine si mons.
trueux, que nous aimions mieux croire et que
nous croyons à la folie.

" Nous avons toujours étudié M. die Girar-
clin avec une curiosité mêlée tie coi]passion,
et nous penîscis lu connaître. Pour se rendre
bien compte de cette individiîalité inquiète
et remnante, il faut la prendre lu tpoint de
vule niorol : c'est là soi côté intéressant et
mme soun beau côté.

I A notre avis. M. cde Girardin n'a point de
talent. Com rne pleuuseutr, il est nut ; jamais
îu ne idée i'est entrée Ili n'entrera dans la tête 1
d'un lommeîîic quir a puî1 se vanter d'avoir Lue
idée par jour. On n'a pas des idées parce
qu'oii a la fiùvre ; il lue fut pas preIdre dos
il luminatios de spéculateur pour des idées.
Si l'on veut ue M dtLe Girardin ait tc l'esprit,
nous ic conîtestero:îs poin t. "Dans les révolu-
tions, dit M. de Bouald, il n'y a de gens dl'es-
prit que ceuîx qui foin fortune et ceuix qui tic
la vetllent point faire." M. de Girardini a
fait fIrtunîîe, il est oil règle dit côté de l'esprit.
Cela pruztve qtu'aui négoce des idées, comme
à beaucoup d'autres, oni peut s'enrichir sans
toucher à la marchandisc. Eerivaii, M. cde
Girardin est, s'il se pent, plus rnince encore.
Ses admirateurs (il cun a sur la parole inté-
resséec de quelques petits parasites) doivent
admirer bien plus le piston d'une mîachinîe à
vapcur. M. de Girardin n'écrit pas : il voci-
lère sous l'iiiltieice d'niîe passion qui 'étrai-
gle, ou il dégorge ci lhâta quelque lecture
indigeste fiite le mutin. Notus avons beau
lire ces alinéas vantés ls gens id boutique
et redoutes ds loummnies dT'Etat, nous n'y sei-
tons que le pouls dl'uîn îialade,

-1 Ce qui recommande vraiment M. de Gi-

rardin, c'est le spectacle de son énergie et de
son malheur. Il est un des hommes les plus
malheureux qui soient au monde. C'est l'en-
faut d'Agar, condamaé à dresser sa tente con-
tre la maison de ses fréies et qui garde envers
eux une perpétuelle hostilité, sans pouvoir les
vaincre ni être vaincu. Que de préjugés,
c'est-à-dire que de demi-vérités justifie cet
homme qui entreprend follement d'abattre
des vérités entières ! Il aété, il est, il sera
toujours un homme à part. Il a pris vingt
routes, ai moins harlies, pour arriver à n'étre
qu'un particulier comme un autre ; tous ces
clhenius de traverse n'ont abouti qu'à l'éloi-
gner du but.

" Cent fois il a crn arriver ; il a fait dles pas
jugés impossibles ; sa vie, vouée à la lutte, a
été pleine de victoires : ses victoires sont res-
tées stériles. De tontes les positions qu'il a
voulu emporter, il a forcé la première enceinte
avec un succès merveilleux ; la seconde, par
où tout le monde passe en se laissant porter,
jamais il ne l'a franchie. C'est un homme
qui fait un pont par un effort de géant, et qui
demeure sur la rive, faute d'un centime pour
acquitter le péage. Fondateur d'un journal
tout-puissant, jamais chef de parti ; député,
jamais ministre ; victorieux, jamais triompha-
teur ; aspirmnt toujours au premier rôle, et
toujours rejeté aux derniers rangs. Autrefois,
il n'était, malgré tout, qu'une utilité dans le
parti de l'ordre ; dans le parti du désordre,
il n'est aujourd'hui, malgré tout, qu'une iinti-
lité. Il a perpétucllement rêvé d'être illus-
tre ou seulement célèbre : il ne sera que fa-
n eux.

Il faut ignorer complètement le cSur de
l'homme, toujours plus ambitieux et plus haut
en raison de la force qu'il se sent et de celle
bien plus grande que son amour-propre lui
attribue, pour ne pas deviner qu'il y a là d'im-
menses douleurs.

M. de Girardin a vu passer devant lui et
arriver aux plus grandes tâches des hommes
qu'il a protégùs, ou battus et justement ié-
prisés ;des hommes gni ne le valaient en rien,
qui n'avaient ni tant d'esprit, ni tant de for-
tule, ni tant d'audace; qui ne pensaient pas
pis, qui n'écrivaient pas mieux, qui parlaient
aussi mal.et qui ne lui auraient pas disputé le
prix Montyon. L'avantage de ces rivaux,
leur unique avantage, c'était de n'avoir point
Pardeur aventureuse des Ismaëlites, d,'étre
dans la voie coimnne et d'y trottiner sans
vertu, mais sans témérité.

I Un si amer et si persévéranit mécompte
devait à la fin ulcérer un républicain fort mal
disposé par la nature et par l'éduation à féli-
citer Sparte d'ovoir tant de citoyens meilleurs
que lui. Nous disons un républicain ; M. de
Girardin l'était sans le savoir, et, certes, de
tous les conservateurs qui on t été les pionniers
de la république, aucun n'a plus efflicacement
travaillé que Pinventeur des journaux à bon
marché et des romans-feuilletons ! Il était
déplacé dans le parti de l'ordre, et il allait en
sortir, quand la révolution l'y retint. Un an
plus tard, il se serait trouvé républicain de la
veille. Le 24 février il n'était pas prét. Le
dépit et Phorreur de voir monter au pinacle
cette cohue d'écrivassiers, d'émeutiers et de
nialtotiers que le mouvement populairejeta sur

,la scène,le précipita lui même dans la réaction.
Ce fut sa belle époque,non seulement honora-
ble, mais glorieuse, et qu'il ne retrouvera pas.
Personne, durant quelque tei ps,n'eut plus au-
tant de bonheur ni même autant dle courage,
car personne n'était plus ou vue ni désigné à
plus de fureurs. Il brava, dans leur triomphe,
les républicains qu'il avait bafoués dans leurs
espérances; il fit tète à Pémeute, il alla jus-

que danîs ses rangs, jusque sur la tombe de
Carrel contraindre M. Marrast à lui donner
la main. Un si grand et si utile courage
éveilla pour lui, dans beaucoup de cours hon-
nêtes, une émotion de sympathie sur laquelle
il se méprit sans doute et dont il eut le mal-
heur de ne pas se sentir assez honoré. On
crut,nous pouvons en parler, que cette homme,
après tant d'aventures indécises, voulait rele-
ver son nom, ou par de grands services, ou par
une belle mort. Son langage le montrait lui-
même à l'unisson de ce sentiment. Il lui1
arriva d'écrire avec une sorte de majesté,
Certains articles de quelques lignes, jetés à
l'émeute grondante, sont des modèles de cettei
éloquence véritable, née des co.urs forts, mai-i
tresse des grands périls, qui raffermit les cou-1
rages honnêtes et in:îuiète l'audace des Mé-1
chants. M. de Girardin s'est efforcé d'aviliri
les éloges qu'il reçut et mérita dans ces jours
héroïques. Il a cité, ci difflanant la pensée
qui la fit écrire, une lettre de félicitations que1
lui adressa M. de Montalembert. Il a tort.
S'il devient jamais un personnage historique.
cette lettre sera Pun de ses nmeilleurs titres à
l'indulgence de la postérité. Elle prouvera
qu'un jour au moins il a eu cette fortune de
connaître le devoir d'un bon citoyen et de
l'accomplir. M. de Montalembert n'est pas
le seul qui lui ait fait Plhonnetr d'oublier le
passé Cin fàveur dit présent et par espérance
de l'avenir. Nons, à qui il n'appartenait pas
de féliciter M. de Girardin, nous avons obs-
curénient et conciencieusement voté pour lui.
C'était, il peut nous en croire, sans le moindre
désir de le flatter et sans la moindre intention
d'obtenir un retour.

Etions-nous trop indulgents pour la ioto-
riété antérieure du fondateur de la Presse ?
Tont ce que nous savons, c'est que la majori-
té parmi les électeurs ne pensa point comme
nous, et que M. de Girardin ne fût pas élu.
Même après ses signalés services, l'opinion
du parti conservateur resta sévère pour lui.
Une âme véritablement forte se erait rési-
gnée noblement à cette rigueur, qui n'est
point condamnable, ou se serait noblement
obstinée à la vaincre par des services nou-
veaux. Mais il est plus facile d'être furieux
que d'être juste, et les plus aminbitieuses en-
treprises de l'amour-proprc ne vont posjusqu'à
pardonner. M. de Girardin fit une spécula-
tion sur l'avénenent du prince Bonaparte,
força la première barrière, qui était de faire
réussir cette candidature ; échoua, suivant
l'usage, devant la seconde, qui était dle rece-
voir un portefeuille de la imiainî où il avait con-
tribué à placer presque le sceptre, et se con-
vertit au socialismlle. C'est sa voie, moais ce
n'était pas sa destinée d'y entrer magnifique-
mot. On sait par quelles avanies les socia-
listes lui firent acheter un baptm,c.quelles
formles d'apostasie il fallut multiplier, com-
nîcît le fier initiateur garda le mulet dans
'antichambre dcs cltubs, comnbien de nazar-
des il reçut en dittendantsa patente tdc repré-
sentant. Il semble que ces dures éprouves
onîtabattu son iiumeuîr jusqu'alors indoîntable;
il est soumis et discipliné pour la première
fois de sa vie, et il n'y a pas di'hiumbles offli-
ces par où la Presse, qui semblait jadis craii-
dre le lieu commun, ic seconde aujourd'hui
la guerre faite à la société et à l'Eglise. Ce-
la va jusqu'à répéter la Républigne, la Feuille
du Peuple et l'Evénement,

" On y combat à la manière des sauvages.
Il n'y a plus d réserve. plus de délicates-
se ni tde fierté sur le choix des moyens, plus
de droit des gens. Nons avons vu u temps
où M. det Girardmi se serait fait scrupule de
dire certaines balourdises décriées, d'agiter

certains vieux oripeaux voltairiens, d'injurier
certaines personnes nsals défense. Aujour-
d'hui tout est bon, on se sort de tout, on ose
tout pour attaquer tut. C'est une rage de
banni, sans cesse enfiellée par toutes sortes
de fanatismes méchants et absurdes. La
Presse est le journal qui prouve le mieux 'im-
possibilité radicale d'arriver à la cotnnaissan-
ce d la vérité sur les faits contemporains, et
par cons.quet à uni accord quelconque par
le moyen de la discussion. Tout y est nié,
même l'éviden:e, même quand lintérêt de la
thése ne lexige pas absolument ; aucnn ad-
versaire n'y obtient justice, aucune vérité n'y
reçoit satisfaction. C'est à la Presse que vien-
nieut tous ceux dont le cur ou la raison fai-
blissent davant les périls oules devoirs iihé-
rents à la prufession de foi catholique. On y
mange du Jésuite partout, dans le premier-
Paris, clans le second-Paris, dans le feuilleton,
dans l'article Variétés, aux nouvelles de l'é-
tranger, aux faits divers, et la consommaiion
est pluis graadce en ul mois qu'elle ne l'était
au vieux Constitutionnel en une année. Bro-
chant sur le tout, M. de Girardin, hérissé de
plus de citations que n'en traîna jamais M.
de Genoude, enveloppe et amalgame ces ex-
cès clans sa ridicule théorie de la liberte illi-
mitée. Il ne s'aporçoit pas qu'il suffit d'un
journal comme le sien, nime avec la liberté
lirnitée dont il use, pour reiverser toutes les
notions d justice et d'ordre social.

Riin nen prouve mieux sans doute la vio-
lence et la profondeur de ses rancunes et la
lógéreti de ses études. Nous aimlo1s à croi-
re que cela prouve encore et par dessus tout
le tléringmenîet de son esprit. Nous lie pou-
vous admettre q'tiui iomne, quel qu'il soit,
et à plus forte raison n homme qui a eu son
jour de luiniére et de grandeur, puisse faire à
la société une guerre si implacable pour von-
ger sa propre querelic, ou niêmîe, sans ressen-
tim;enlt plarticlier, puisse affronter sciemment
la responsabiité que l'eifet naturel de tant de
nîusonges ferait peser sur lui. Il est mala-
de, voilà le mot de l'énigmîîe. Qui expliquera
cet homme, demande-t-on quelquefois9? L'ex-
plication est simple : C'est un orgueil dé-
sespéré.

Louis VEUILLOT.

SymbuOlique.nu Exposion apologétiqule dt Symn-
bole des Aptres. par l'abbé Constan ziClec.-
Paris, E-A. Waille, librairc-éditeur, rue Cas-
sette, G. Prix: 5 fr.

Nous serons laconique (dit M Bailly dans
P Univers) sur le Symbolique de M. Constant
Clerc ; car c'est une ouvre si grave, si impor.
tatnte, si heureusement accomplie, qu'elle mé-
rite tin loig examen, un travail plus étendu
que tne comporte un Bidictin, et nous pensons
bien mte 1'Univ-ers v eviecdra d'une manière
spéciale piour la faire apprécier de ses lecteurs
comme elle mérite d l'tre ; ici nous ne vou-
lons et nous ne pouvons que payer i l'auteur
et à 'ouvrage le tribut sincère de not re recon2-
laissalce. Voilà u livre comme il ci faut
pour prouver aux hommiues superficiels que le
clergé compte des savants et des écrivains
distinguès ; voilà un livre qui fera les délices
ces catholiques instruits, quui apprendra à ceux
qui l'ignorent tout ce qu'il y a de grandeur,
de vra ie et divii.e philosophie, de vérités titi-
les et pratiques dans le Symbole des Apotres
que nous lécitons tous les Jours, et que nous
récitouns S vent avec si ieu d'attention, sanis
peiser à tout ce que cette profession de foi du

E^3 Voir à la 4nme Page
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CHAPITRE PREMIER.

(suite.)

Le nieubile le plus élèganît cdu cabinet est
uie vieille penuule, autrefois dorée, qui re-
présenîte le serment des Hi oraces, pendulo de
réfugié et le conispi ratemurs.

N'oublions ptas le m îenitioniicr ici que cet
apipartement a double face ; car, lun plhta-
card soigneusement clissimîîu l,il communique
avec mune utire piico àgalement arrangée en
Cabinet de travail et cliiini un sorie partict-
lière sur la rue vieille du Tc 1emple.

Mai-ni nvelopi- dans sunelouhppelande
couleur ptc,cst assis du ns nits vieux a.uiteutil
de cuir et rêunit, liari nii travaNil minutieux,
une foule cie petits papiers. Sur soui bureau

est un portefeuille ouvert ; ce portefeuille
contient un assez grand nombre d(e billets à
diverses échéances et des titres de dufièrentes
lsatmes.

Car notre homme est quelanue peu usurier
et préteur d'argent ; il y a tant rIe dévoue-
mnets que laurent nthèle, tatt de désespoirs
qu'il cuîchaîne et rive à soi ; mais Marini est
bien encore autre chose ; un Italieu quin'aui-
rait qu'un métier serait un Italien manqué.
Par goût, par métier, par intértrt, par iattire,
celui-là aiimait les variétés d(o costumnic et dle
fignures, il faisait clouecdanp lai vie réelle de la
combîrlio à travestisscuuts.

Dans le momcnt présent il est lui-nême,
chose assez rare ; aussi nous unimpressons-nous
de consigner ici sou type véritable.

Il cat petit. maigre, nerveux, développé cLu
front, les cheveux coupès ras ; sur sa peau
tenuco ses veinies se gonflent, regorgent d'un
sang vigoureux; il a lua lèvrec éroite, le front
plissé, le sourire court,le regardl furtif; sa phy-
sionolîic a unie énergie in 1telligent mais
une proCcupoation soupçonneuse.

Voilà ce qui fra.pperait au ipremier abord
'observateur on le pointre qui voudrait fhire

un portrait consciencieux ; mais si les évéie-
ients et les années ont laissé, oi s'écoulant,

sur les traits rIe l'ialienî, le cachet. caractéris-
tique d(e la nature promire, ils ont gravé pro-
fondêument leurs traces dans sa poissé et lui
ont forg tue secounde nature ontirment opi-
posée ; car celle-là est le résultat le l'étude
et de l'observation. Ses passions le condui-
saient ; aujourd'hui il exploite tacitomncuut

celles des autres. car il a compris lempire les verres bleus de ses luuettes, 1ypc de juif cliii qui lisait donna ei même temps à
qu'elles ont sur chacun c lnous. Sa pensée,,atireilienchef. Demain, C'ele pluslion- Mazii llenveloppCachetée et continua t
son travail, son intelligence appartiennent à nète et le lîms iiioffetisif ries propriétaires.au Le rendez-vous est à la chaumière, à six
touis et à personlle. regard bettu, ait visiae"c illatt en- heures ; préxemir qui ce crait. Apporter cats

Douc, sa véritable profossion est celloe ti dre si de:umi-tasseetire sout.Iour,îîd(des Dé- lajournée tout ce quui est r-latif à llhabet
conspirateur, ou plutôt d'agent de conspira- bats. Utsautre Jour, vêtuicomme unijuirin- - No îaS oublier que l'eupet
tions.. Cela découile tott naturellemenut de lier, il parcourt le s et boit le vini-avoir besoini, lireuierjour, d'unioîuiîe
son origtne ; tmais entendons-nus bien :il si- bleuides barrières. Eifiicutu l hIesoinicrguquîEt résolu et qu'il famît 'avoir sous
cnor .\'azinui est titi adroit Coquin ; il a abai- des cinconstnices, il acepte tots les rôles etIl, main. Veiller couun1 e toujours."
donné le métier pour soitnpropre comîpt.mais prnd toutes les physionomies. Co quiivouait d'être lit était écrit d'une fa-
il le continue comune spéculateur ui profit Maziii était uni1ho1iî11ie1lîrécieux. ço é
clos autres. Fin, adroit, étnergique par ocea- Tout-à-cotî la sonnette de la porte ftt on- -Ae-ttucompris ? dit l'envoyé.
sion, insinuant par iititiîion, am lien de poir- ten tbruii aigre. -roi fuilmiieit.
suivre le songe creuux de l'indépendance par Mazini se leva brusquement. -Je ifai pas heseiui de relire mne seconde
la liberté, il cherche à résoudre petit à petit Qui pont venir à Cetle heure tinahei dit- fois ?
le problême bien plus facile ce l'indélpendan- il, euî oiiçait.jîsqîîe sir ses votix Un vieux -Nuîhleuîteîit.
ce par l'argent. bonnet de soie noire ct cniîiettauiî ses liuet- -La réponse

Pouir cin arriver là où il est, voici léchelle tes à verres bleus sut-solioez. -Tout sera fait.
descendante qu'il a suivie: Puis il alla à la porte, entrebaulla iiipetit L'éîissairc secret approcha de ha chinée

Jeune, etîhiousiastc, il a commencé par guichet, et regarda enudehors qtelle était la le papier qu'il venait de lire, y lut le feu,
admirer et aimer avce aveuglement les Ma- personne qui avait sonné. Mesure(ti reania atcutiveiciit la fiaine, jusqu'a ce
xinli et consorts, Pluis tard il les a craint, ais- doace à lauellei ii q tJuiqîello leût tévoré,telit tille seconde fois la
jourd'hui il les méprise. Il était donc dans Tiensl fit-il en rornt tcuîmdouiceliiemt le rumnià sans tie sa physiomie froide
touîtes les conditiotus voulues pomur conspirer guilecu et ôtant b-usquint son bomnet et et impassible particiuât à cette iiarqxîo ciecor-
convenableminlt. ses 1rumîcîles ;il nodinessas taille etouîvrit. dialité,uvrit luiponte et sortit.

Oui le voit, pour ces messieurs qui s'inti- L'homnîc qui rouît tendit la isiails à prit l'eiveioîiîîo dans laquelle était
tuleIt les redresseurs des torts de la société, riui, puis, après s'être assaré par-titiîcoup- le morceau de papier téchiré, et la serra dans
le messie cie la vraie liberté, Marini, devait d'oil iivestiguteur, qu'ils étaient seuls et (lit îtiroirîqu'il referma avec soin ; puis il alla
être iii homme précicux, car il était au-des-tltes les potes étaient flotîées, il tira Ie la s'asseoir dans soli fuuil,
sus de cette faiblesse que Pon appelle l'en. manche ticsolihabit miiipetit papier et lut à dit-il, ei s'appuyant le frott sur
traîtienîcut, et pouvait mettre an service cie voix dcni-basse sa ttîîîaîuî ; prèvein dut reudez-vouis-je
COmIN qui l'euiîpîoyuienit ces petits tlents (0 cI "Aijomuu-ui']uuii le frère cie Lyon coit arriver; il'ai q lue udeutx personnues à avertir Peur ce quui
société.remettra, polr constater soit identité, l'ai- uie concerne.

Aujourd'hui, c'est iii vieil tsurier, los voû- tu- moitié décirée ce cette feuille doePa- il fit deux croix et cuichiflre Sur Illefeuille
té, voix aigre et cregadabcn,éasoussv aier.'p e
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MONTREAL, NIARDI, 21 OCTOBRE is5i.

PREMIÈRE PAGE:-A ppreciation de M.E. de
Girardin, rédacteur de la Presse, pa r M. Louis
Veuillt.-Bulletin Bibliographique.

FEUILLETON:- LE MoNTAGNARD OU LES
DEUX RÚPUBLîQTEs :- l9-184S.-Seconde
partie, 184.-(Suite.)

CHRONIQUE RELIGIEUSE.

AMERIQUE.

CANA DA.

On lit dans le Journal de Québec:
En addition à la liste des mutations ecclé-*

siastiques déjà publiées dans notre journal,
nous croyons pouvoir donner la suivante:

M James Nelligan, chapelain de l'église
Saint-Patrice.

M. E. G. Plante, chapelain de P'Hôpital-
Général.

M. Ths. Roy, chapelain des sours de la
Charité.

M. W. W. Moylan, curé de Saint-Sylves-
tre.

M. L. A. Dupuis, curé de Sainte-Hélène
et Saint-Alexandre.

M. Nicolas Andet, vicaire à la à1albaie.
Nous apprenons que Ngr. l'Archevéque a

fait les ordinations sui"autes:
Le I-du courant, dans la chapelle du Sémi-

naire de Nicolet, les ordres moindres à M. Es-
dras Roîî.nveau ; le sous.diaconat à MM. Ant.
N. Bellemare et Pierre Roy, et, le 5, le diaco-
nat au même M. Bellemare.

Le 12, dans l'église de Saint-Anselme, la
prêtrise à M. Nicolas Audet.

E t a t s - U n i s .

cONvERSIO.Ns.

Le 6 octobre, le Rév. William Everett, mi-
nistre de PEglise Episcopale Protestante de
New-York, a été reçu avec un de ses coreli-
gionnaires, membre de la communion romai-
ne, après avoir fait abjuration entre les mains
du réè. Dr. Forbes, dans l'église de la Nati-
vité du même lieu.

M. Everett, dit le Frecnan.s Jturnal, a été
plusieurs années un membre exemplaire de
PEglise Episcopale Protestante. Il est un
gentilhomme d'un caractère irréprochable et
doué d'une intelligence plus qu'ordinaire.
Il fut ces dernières années assistant-ministre
de" lEglise des Saints Apôtres" à New-York.

Le même jour et aussi dans 'Eg!ise de la
Nativité, a fait abjuration M. Hezekiali Tho-
mas.ci-devant de PEcole de la Mission de
l'Evêque Ives, à Valle Crucis, N. O. Le Free-
nan's Journal renerquîe à ce sujet:

"La touchaate cérémonie de réception de
ces messieurs eût pour témoins, nous dit-oa,
un petit nombre de leurs amis parmi lesquels,
nous ne potuvous que l'espérer, il y a, pour
une prochaine époque, apparence de quel-
ques conversions nouvelles à lPEglise."

EUROPE.

ITALIE.

On lit dans le Giornale di Roma:
" Hier, 21 septembre, a été célébré lans la basilique

patriarcale du Vatican la fonction solennelle de la béatifi-
cation du vénérable serviteur de Dieu Pierie Claver."

Nous trouvons dans la Corresîondance de Rone les
détails suivants:

La solennité de la béat ification a eu lieu à Saint-Pierre
dimanche dernier. 21 septembre.

On voyait à la loggia extérieure. où le Pape donne la
bénédiction solennelle, un étendard représentant le B.
Claver, qui recommande les pauvres négr : qu'il laisse
sur la telle piivés de tout secouis humain. Ce tableau
portait l'inscription suivante:

A. DEO. oPTiMo. MAxD10.
Petrus. in. oeterno. lucis. sinm. accercitus.
Jesu. Christo, Servatori. generis. humani.

Mauros. quos. omni. Ope. destutilos. descrit.
Enixa. obsecr't ione. comcndat.

A la porte principale de la basilique, sous le portique,
ain voyait un autre tableau avec cette inscription

~Maiuri. ad. Nearthaiis. ex. Africa. appelleitcs.
Pet ru-îii corpore. quideuum. rgroto.

.9t. alacri. cos. animo. ad. littus. præst.lantem
Divinio. veliuti. instinicti. dignoscnit.

Decilesque. de navi. ad. ejus. pedes. corriuint.
Sur les ieux portes latérales on lisait deux veisets de

la sainte Ecriture. Pun pris au livre de Job, cap. 29 : Au-
ris audiens beatificabat ie... to quod libeassei pauIipe-
rem vociferanîtemî et pupillum cui ion ral adjutor.
Oculus fii circo et pes claudo .Pater ermn pauîîperumal.
L'autra verset était emprunté u nPîi s.71 : Coruîillo1 pro-

cideil Ethiop)cs... ex vsuris et iniquilate redimet aniiaas
coruin. et honorabile nomen coruni coraatillo.

Les pilastres de la grande iief étaient recouverts de tma-
gniftiques daperies en damas rouge ; l'immense tritune
qu ii setend de la Chai îe avait pris, sous l'intelligente <lit c-
ion du chevalier Sarti, ulle nouvelle et très gracieuse

forme.
On avait mais de part et d'autre deux ablauix repî é-

sentant les mii acles déjà approuvés pour la béa'iticatioti.
Au fond de Pabside, sur la chaire de saint Pierre, était le
portiait du bienheureux Claver.

La splendeur de cette décoration était rehaussée par la
beauté de lilluimination ; le plus bel e-fet était produit par
deux lonuesfiles de lumiètes qui piumidaient autour du
portiait du bienheureux.

A dix heures et demie, les Eiminlentissi mes Caidilaix.
le chapitre dle Sainît-Pierie, les Révérendissimes consul-
teurs de la Congrégation des Rites ontt pris place. Alors
le Révérendissinie P. litothaan, préposeur-général de la
Comnpanie de Jésis, s'est piéselté au e.rdiial Lunîbius-
chini, préfet de la Coig.:égation, et, dans un discouis sur
les mèlites du vénérable serviteur de Dieu, il a demandé
que le bief de béatification fût promilgué t après lecture
du bref, on a entoîiu solennellement le TeDfeum. pemlant
lequet le poitia't diu bienheureux a été découvert au son,
des cloches et ai bruit de l'artillerie du clhâteai Saint-
Ange. Le verset et l'oiaison propre uLi Bienheureux oit
été récités par Mgr. Cardelli, archevêque d'Aciida, qui a
célébié la messe pontificalemelnt.

Notre Saint-Père le Pape est venu véiéer l'inma-:e du
Binheureux le soir. apiès vêpres ; il a reçî les oîfrindes
usitées et s'est arreté quelque temps à admirer la beauté
des peintures et de la décoration.

Le soir, la façade de la maison et de lPéUlise di Gesù
était illuminée. On y rema: quait un portrat (i alisparent
du -Bienbeureux Claver avec cette iiscintion:

Petro. Claier.
C<.rthacine. in. nvro. rezlio. Granîetcisi.

.Pei-. umnns. aipli.s. XXXX-
Alauiroru.aî. apostolo.

EL. res ponso. Piî. ]X. P. M.
CSli:um,.Bc'loi-tum. honoribus.

Hac. die. XI. Kat. oct. a.t1 ibutis
Socictas. Je,îus.

Oranicîîýo. noco.
Et. præsidio. cele.ii. aucla.

IR LAN-SDE.

On lit dans le Tablet de Dublin:
Nous venons d'entendre dire qu'un don

vraiment noble a été nait à l'Université. Le
" contribîiteîîr anonyme " qui a déjà donné
QUATORZE CENTS LOUIS au fonds, a écrit au
Primat (d'Irlande) pour lui dire qu'il iiontera
à cette somme celle de TROtS Ž-îtLLý Six CEsTS
LO'Iw, élevant par là sa contribution, auî te: ul,
à CINQ ItLLE LOUIS.

Eu uit mot, de quelque côté que nous
tournions les yveux, nous appercevons des si-
gnes semblables d'encotragement, d'api, de
coopération et le trionple,-cde sorte que,
si l'entreprise vient à échouer, cet insuccès
aura lieu coutre toute prévision riisontnable.
et par l'effet d'un jugement de Dieu a Pgard
de ce penîple,motivé par quelque cause itr pé-
nétrable et mystérieîuse.*'

A NG LETER'tilE.

LE DUC DE NoRFoLK.-Cet adepte enfin
avoulé dit protestantisme fréquentait deplis

plusieurs années deux églises, l'unie cat holigne
tautre protestante. Cette conduite équivoque

en faisant douter de la .oidite de sa croyauce
religieuse, était néanmoins propre à dissimuiler
ses propensions secrètes. Le bill contre les
titres ecclésiastiques lui a seul fait lever le
masque. Placé entre le désir de plaire à sa
nutverainîe et le danger de la défaveur royale,
p>uîvait-il garder plus longtemps cette neu-
tralité sileicieise et louche ?

Le Brighton Gueardian, journal protestant,
s'exprime ainsi sutr la conîversioi tud tnoble
Duc:

1- La vérité est que le Duc n'est sérieux eut
aucune chose, et quiîl n'y a ja mais à compter
sur lui ; il est simplement une girouette, et il a
pu rentoncer sans hésitation à un symbole par-
ceque ceux qui le professant Fontît chugriné jiar
leur conduite. Mais les catholiquis n'ont pas
hesoin de le regretter il ie futt jamnais qîu'uiii
partisan tiède, et comme son tinluince dé-
clie journellement, il n'aîura qu'tune mince
valeur aux yeux de "l'atitre côté de ia Cthaîi-
bre." Oc se souviendra que le digne converti
s'est avisé de rendre muette son indigunation
contre le parti catholique jusqu'à ce que ma-
demoiselle Talbot, ave': sa frtutne catholiquîe,

ait passé aux mains de son fils, lord Edward

La timille ds Nurîforlk comptn diepIlli.i soi
origili' ireiz- .es qui uuit cce-s e t a:i-
hére à a fli n lîi.liues ; 4ls ns olit prSévéré
dans leur 1oi viln dt de erscuti-ns; d'au.

tres en subissaî iit la mort pour elle. Il y a près
de quatre siècles que PF.glise compte parmi
ses enf tlis les chefs de cette maison illustre.

Un autre gne importanît d(e 'aliglicanis-
me, le O.ford HIera/cd," observe à -.on tour:

. Rome, cepr-duit, a q uelque lotif de se
consoler a ce sujet. Il n'est pas probable qIue
ce iltl'elite appellera héés-ie 011 apostasuic sera

perpettuel. Le Comte net ncl de Surrey, qui
est hiéritier présomp if du Duché de Norlo.k,
est tait .nniste plus devoulé q(ule li l'ont été,
probablenment, aucun d sis ancêtres depuis lhi
R{eformie. Il n'est pas, vriaiise mblablemeiint,
homme à changer. On juge. de la scission
qiua raite son père qi'el!e le rattachera plus
fortement à sn lise. Il est donlutic toute
probabilité rqi- PAi gleterre ne verra pas de
sitôt un autre Premlier Duc loppartenir à la
communion protestante ; mis la où la silicé-
rité en fait de religion existe, ainsi que lia fer-
ineté et le idévo entt, rquelue égarés
q1u'on les suippose, s'il est impossible n(l e lipas
les rogratter, il est toutefois difllicile de leur
décerner le ilàmne."

L'utne- des reliieuses instituées par le Dr.
Puisey a dernièrement fait abjuration pour
étre reçue dana ' Eglis- cntholique. Elle avait
éte pr.ècéile dan s la tèmême voi- par p!isieuirs
tde s-s compaiges. Il ne resee plus que deux
religieuses i "lAsile' fondé par ce ministre.
et l'ntic d'elles, asuer-t-on, est cathol ijue.
Le Dr. Puîsoy est prin d'anxiété, voyant les
choses nrendre cette tirîîre.

CORRESP ONE AN 0E.

Charité de nla Mère GameUn.

3lousieur le Redacteuir.

Une de-n cuivres qui tenair mît le plus ai cSur
de la M ère Gaieliii était celle des lpiivres ali-

éèts. Ces étres s tlisgraciés le It naitire sont
en ettf-t d'autat ptus à plaindre qu'ils solt

plus icenaublos de se protéger. Ui- tuattre
raison diérét, que letur porte la charité. c'est
qiiils sont. sanîs le savoir, à chia rg à leurs fi.
miller et assez souivenit le fléau ide1 la socieiè.

Que faire di'u pativre tliéné q ui cherche à se
détruire ou à détruire Itsautres?

On a vu que la Mère Gurneliii al bsó à ss
filles le précietux héritage de 17 folles ou it-
bécillies, dans la seule maison de Moutréal.ï
Nous devousnijouiiter qtue dans celles dl- Ln-
pairie et de Ste. Ehsibeth,il s'eu trotive 1-1
autres plus ou moins dérangées dans leur es
prit. Il faut avoir vu de s-s Vcunx ces t rentte-
nuitn tres infortiués poîr pouvoir apprécipr le
mérite de zelle (li s'était iaite leur Mère.
Car la plupart Cuit tics infirmîtités corporelles
qui aggravent de beraucouup l'éltt ni-hhiorieuix
de luir aliéniatiun mentale. Et en effet tun
imbécille est doublement à plail cdre s'il est
épileptique ; et une lèle e vit point iluia'id
elle a à parttger s0s somis entre uni entant ci
infirme et ue dizaine d'autres qui crieit
ap rés elle. Or, ceux qui suîiveit à la piste les
misères humaines s-tent que celle-là se re-

trouIIvc presquie partout.
Autssi les Asiles ouverts par la Mère Ganelin

à ces sortes d'infortunîîès étaients-ils trop étroits
pour son ienur, iluîr, la charité avait élargi.
Car elle voyait tous les jours lu cs yeuix la
multitude les insensés qtli courcot les rue;;
oui pèsent sur les familles conume sur les soci-
étés ; elle a ippelait de tous ses voeux, le temps
où i, lui serait possiblc l'avoir iii local assez j
spacieux, pou r ei recevoir un grand notubre
et les y traiter coue le requiert leur triste
état.

Elle géinit et s'étonnait qu'une grande
ville, comme Monit raI, n'eu t pas sonAsile pour
les aliénès ; et qu'il Jallait transporter tu lroin
ceux de ce popuileux district, ati grand regret
ie leurs parents. Car qui pett ignorer la
c:elle doilenur d'nn père et d'une mre qui
se voient forcés de fhire roilfenier de pauvres
enfants à plus de 60 lieues et le les confier à

des mains étrniigères que le ceur ne dirigent
pas toujours dans les soins qu'il IJtîdrait prouli-
gner à des objets si chers. Sa chaité éclai-
rée lui faisait sentir viv-ment le besoin d'uin
A silo d'aliénés pour l ceatholiques ; et beau-
coup tde citoyenus partagèrent ses sentiments.
Car nous avons des thabitudes et des besoins
de religion, même dlaits l'état d'aliénation
mentale. Personne n'ignore par exemple que
la confession, le chant des cantiques, les prt-
tiques religieuses contribueInt beaucoup à cal.
mer la fureur tie cet 'slat de souffrance. Et
voici un trait entre beaucoup tid'attres qte nous
laissons de côté, pour n'être pas trop long.

Dans tu ides Asiles de lit ILère Ganmclin
se trouve tue fille de 50 ans, dul inmbre de
ces infirrmes dont nous parlons. Parfois elle
devient furieui. c ; et pour l'appaiser on la nme-
nace tont simplemeint de lui ôter son bon Jésus.
C'est une Teite statue tie Notre Seigneur,que
lui a donnée une dame ult Village, et qu'elle

porte co.ittinelleienti dans ses br.s. Assez
souvent elle pleure I-e regardtnt cette i'uage
du Sauveur, conve te de sang ; et quand elle
s'aperçuit que qulqu'autre fait maI, elle s'en
va lhi dire de finir, arce u'Oelle fit ldeurer

Lui train spécial ti chemin de fer, à St. Hi-
laire de Rouiville chez M. le Matjor Camipell,
où elle résidera provisoirement.

C'est hier, luund i, que Soi Excelce le
Gouîîvernieur-Gónóu rtl doit a voir fait sun Cut réa
slennllu à Qtubec. Les jouurnaux out d'a-
vaice annimoicê cet to rrivée conie 'occa-
sion d'iI " gala splendide et gènrnih, et d'une
fête, la iplus helle qu'on uit peut-être jamais
v'te à Qubec." Le Coiseil iMuniiicipal de la
cité a publié officielleiment le irograiie de
cette journée, dans lequiel est iidiulué l'ordre
d'une procession des sociétés natioiales et
littéraires, mue parade des compignies du feu,
mue nmnrcle îmilitiire, une promenade Cux
flamîîbeauux, niti feu d'acrtifice. Tous les bu-
raux publies et )a plIprt des ateliers, ia-
gasiis et boutiques devaient être frnés
pour la journée : le tout pour iuiztigirer la
consécrution nouvelle de la ville de Chîam..
plain comme capitale du Canadt.

" Pour nous, dit le Canailien. d écidés à prê-
cher à nos concitoyeis plus d'exemple (e le
lia roles, no101s observercoIs regeusementi et îa.
triotiqueient ce jour-là n inte publiant pas
notre feuille, et nous prions Ios( nn .

son bon Jé s. Une seule parole dii cnré l'e p- Ihireccnnenous. CoImttit, l'aillew rs, portr
pai,e, q uaîdî ehle s'empîorto contre quelq'îî n run i-OllraiSoluMM0111leuiit e.'Ci ue n
île ses semblables; et lna sour qui et est char- leluftioits pour traviil er; tarlisnue les cia-

gée exece sur elle le rnièie eîmpire. - meurs (ii d-hors, les liifares et les cris tIe joie
Tel est l'ascendant de la religion, même surrvieidraient nous t rtîiblec dans totre isotuu tîtelît

ces cours. et note solitiuuu 12liaircîîmoi voildrait-Ouiclle le
Mais revu'tons à la Mrère G eli. Pl juirialste ti co te si pe ticsc congé

sieurs fois elle foruia le dessein d'un asile dtis ite année, fût le s-I qui ne îuût lrei-
d'insen sés, qui répondit aux besoins de ncsire lant à une fête jitibliqume
catholiques. Mais divers obtacles s'opposé-
ru îtoujufursaràcl'exaécuitriocmneusesspie.Ctolcle-

rital's projet s. Puisseut-ils nmaintenant e On lit dans te Cnabdien de ve rndredi
réaliser .1 Ce serait leîpluîs beuaule 111e- IlCO~MTÉ DE BnsLLEC IiASSE.-Hier,16 octobre, l'iton-
reur irl planter su r sa tombthe. A tix îîs; ci- norable po.uChahut evslîe ;uii, t . isil y
lovonts et aux g énretx cattholuiues iàrelimre avait gran uude hunor les noifres îtilestill ci s ie ois e

in aco nté, l'occaiu onhle l'ex hintin nouirevuisl yni ir
cet luhoinneutr fi bce à la fi-emimiiiefortequiaif t t e situ e puobublquint ve couait- ue les iues

.oui rd t cii i ieuetic(tlenmnealisreligio et lq du roité avnt îi e i e i ue u tréq oi-

loire de notrcepatri e. iloti qîi tiiida été niel ia pu iqce couié et . ré. eptiomiqu'il
raentl tojourieolen laisseeiensldeuutxtrcrhleasu-ccès(.soiélection.
ritables proje .Ses pPu-oIesissletlumt imnitn t e nionatd seannasnle suaited neconuidvnrui

Mi téal, 2! sectorle1p51. lui l ho.meprat iq auASs111 E.--'a lhiroc, eti rio ut le ci-
rent is plantar sur a tombe. A x hou ci- t un ho Met mot ut vo eéut licause dt F onpis vs.

néit gran ilsîle quute puitrses deso îes d ie difé rouîmes
eonner f br à la fmmet n forte u locualités uucomtom, e soatccason tannoncéesxChubin lcandituvi

t.lueseuti s les rntion icouleues politiques ce M. Clahot,
L'or bu i oito de i ntive et c rtign eu t i i ctsans a vucu a te avec lusairmivii uem ientioasle si-

gl *iregde noutrei at .ayi;m irn qui ua s; été luni r c e proum de suilteptiou'nuiul
ittri re tittit seit lesIn CH lsR suit .lits ( le nces ul ei débta lts r l'est uciii s le o leh isn.les

Mtat octobu rlitks.limites oes voisingu e ; et il e t lu e s elro nble que
l'rucumu-îr-èièrl, -, Richarîds. cesjoui. itlue aiieucevruiî que le meilleuur mode

Maîte îèîu des P~te , ~ Nruris.pourceix île uléhluu cr oi poitileiuosentraISt îl 'hum toits
Pré î i (lin u .r coim i t seuil io pouic ho air l'htom e u ut i -t

toy uluhlnte ilt tout évic à ol ays e au beu cou e
Cmiti iscaPire îlesTerres, IlE iBlCoasons de quare uspé).

L¾ a t No . u0oc[Rs-a.litsu-i i tir îeona d'udoesser cliomme shlggetioa
tut ro u té le T-ruenhorule rg

fîuir le B3:i.Cuuiîitu Couîrm out1ux.LcCaloliul Pilirce est noî-seu le-
Seoré:airtProvincial, M M. rN.MOriid mient necun doute saeéciio enie le ientiodeerà
Co. îlesTt ti publics, 1, Julîuu lticyulhi i-leupuaslique, mais il i'épan i e siten u 't aucun
n tru e it-trecon tiu é ru I n esD rut i vanti s : etro c -no i su ax é: b ale n mu n et l é in t f le ce c rst é.

p-G - ,l . neks. L-mi s de i. vorince se iul de r leurt iipiui cepo le il,-
lrisitirrR d ouneiis ia io r reocheu étrot uie e viimilleux surOrîteti- tii Co iseil avec îcrris p u-eLxs. E et, il pomitque lusieuras d'eti teux,

i iti .cats 'le cobimutmeun eu- Eh. Caroonmir nuse iii l e ioirchit dtcsuscite ndansu espit
PrU n u C onse- , u i "c I l Cpinus ucoce ti it des élictes s. u s r eau o t dvention

Comméiss:iir e deeTrre , 1 p-h.-lS ucasiliditré i rM e)'Ni.Cu ruI UX Cuiltî es
non nu pi c e Bu-iUn tuula. Qtîl 11 îc- jcti - ~ uîj1uitjuî -Icanidîaturej. N&atinoinie, M. -Caronia

iulicitersigne-it à er-et, "ce l'ra," o RsLs.re Nure onîprer sur oi aludrelité d-str lauec ; il est lutbi-
tcDICcti'ýr e aîe td-lntut -ul ains vol0tie e ar M sexAvocutc",

journcoltde T rl'opi eioninf is? .
Co.wt-r P s. - -L c o o ric dn ale no-seuj-

pecr r P ov nciM .M . .N .M rin end(t! nlonce co i , p iè avre d reoir àfi
DsPART POUR Q u uics, JîU ohUVENYour-G. a ctnt jîisv-ulu., mais ii ientttri mlacan idatuue

NtRu L.- Le erl, "ie éu m.etSi rrCet - r es a:- r l,-e m:n l l,qis llit tle ccoirmré .-

RecevenrGonère i4 Tacheil.satde .. Incl ecet de . leur meuxletteépoté

v ic i:citlos ré fiex io s s iitamtes:otionmar n m i lu p o e bo au sr pulex sur
-u u s ons es cer aiu cmllemley citoyens iIeavi o yI. .n1é1tilprae us rse b e e

tou it s lecasbc ses. iiidisicteie t, vtrE. ro . ole rl iar ýes dtecauiné.s'çt t-lte l2«le cusiîti l'îl eteit
n Sparte Lo tGle1raly E/in, de cette et lipcoirîltit spart nvlitireti ds icurt. G.d'uché, le

ille, av'ec le senmini ii uttdcfintregret icèr le a critand i t-t r ryiaété, dit e Ca cuadicîu-huai
et q muet i burin é et la cound ao i ue uic'lqe s seo - cii tttapprouiv é-. Lua-nd ti hfniam 1 iMoute qaron

gîae i rie os nt à va t-ibu nnîfict t ute Pa tre sli- itle o t u la pl ulitéiu e. uline ; iIl es habui-

d remie qui. da. Tueu réélu sans opeAtioc.
nard Ie tojs ceux uint eti tIs riprt e oune o n rote.

ili's, it luui:sé uue iuui ssiou uqui durera quielquelemp (lap iseCr:coi!éoù.i.l'uieSm itq ud'il fait des hap-
loigteips. u pensonus quî'il i'es -istarrété lanies uXe liaites île-,r glises our le compt e du pati fI-
qNe L.--e '/gndoive lCr lntcà ui ce a . ph .s · emocrate.lui-c, et ti ' Elg ailoiv t.ri«Ilîer àr ls-d lnt l M l k qu'à St.8 i tu M. tia.le plus île . Papi-

S Ntqueso meCil-,lertlec oensd eto. n .leri. enviiiois lurait evolh. irtecand-
ie visitera en me lt Provi ce Si rie ire, ratheui-euxan a cette . iviyi n étletoaln algré i-s

vat le terne e la couro-iio. eluis s eidé- eltors auvlipié. îe sin corcurrenouNI. J. E. Turcayte.

part, s-miicdi prochain (19 octobre), de Sou
Excellence, doit être considéré coinme son
congé ofliciil de Toronto, et il emportera,
sauns n11ul doute. les meilleurs souihaits des c'
toyens pour si tprospóriué future et celle des
memubres de sa fanille."

Dimanuhite Paprès-midi, le vapeur ig/ran-
dIer,ayait à bord Ltrl Egin ainsi que la Comlî-
tesse d'Elgin et lenr sui'e, nerosta le niai tIe
Longueil de là. LadyElgin fut conduite par

PleattAurg RepuNican rend compte avec
satisfaction del! ol'èt avanc des travanx do
construicllti duI chemin rde fer de Plauttsbuirg
à Monta." La température singulière-
ment fuvormble dui tmois dernier a permis aux
travailleurs dissininéós sur tous les poitis de
la ligne de poursuivre sans interruption leur
tâche. Il en résulte que, mettant eisemblo

Apporter tont ce qui a rapport à l'alphabet
révolutionnaire."

Il alla à un des angles de son cabinet, fit
jouer un ressort imperceptible et prit dans
une cachette pratiquée dans le mur un pa-
quet de papiers qu'il mit dans son portefeuille;
puis il revint s'asseoir dans son fauteuil. Ma-
rini était méthodique.

Après quelques mintites de silence, il mur-
mura entre ses dents :

Un homme.... rèsolu.... énergicjte... il pa- i
raît que la marche.... Qm.... pourrais-je 7...
Oui.... Oui.....celui-là fera l'affaire.... Son
dossier est complet...., Une petite saisie aîî-
jourd'hui.... C'est la misère... il a une fille..
on en tirera bien pied ou aile.

Toutes ces paroles entrecoupées passaient
lentementsur ses lèvres comme le murmure
on l'écho de sa pensée.

Tout en parlant, il avait mis en ordre les
papiers de son bureau.

Lorsqu'il eût jeté sur son cabinet un derraier
regard de muette et scrutative interroga-
tion, il entra dans la chambre à coucher dont
il referma la porte à double tour.

Un quart-d'heure après il Pn sortit parfai-
tement méconnaissable. Habit noir, court et
rapé, pantalon étroit et luisant, chevetu gri-
sonnants, chapeau à rebords étroits et plats
posé sur le Pommet de la tête.

Il s'apprêtait à sortir lorsque la sonnette
agitée résonna tne seconde fois.

Encore quelqu'un, dit-il, en faisant un sou-
bresaut involontaire : cette sonnette a un son

vibrant qui me retourne le sang ; je la chan- chaise, tue c'est bien ici que -

gerai.... Si c'était Forinf .... aire tous ét lrè
Et d'un coup d'oil rapide, il regarda les ce Litho ; soyez le lien-veîîu.

trois H-oraces, puis, après la nrécaution d'u- L'incniiiiiu tcndittlan à P
sage,_c'est-à-dire, l'examen muet par le petit atiexaiiméparute rupide
guichet, il alla ouvrir. dciregard

Ce n'était point Forin. -Seront-ils bieniexterrîitéî'
L'homme qui avait sonné ne fit pas un pas toix cluméloclamîîenipenchai

pour entrer ; il resta sur le seuil debout et face osseuse et Jaune.
froid. Son oil creux avait un regard terne, et -On y travaille.
tout autour de son visage osseux de longs ehe- -Ou travaille tuaI lenteiint
veux châtains, sales et mal pignés descen- de Lile s'impatientent. Le cè-
daient en désordre sur son cou et sur le col- pèse....
let de sa redingotte- son corps était en analo- -Prdon, frère, interrompit 53
Cie avec son visage, nmince et raide à un tel méîue voix flegnîtique e accer
point qu'on eût pu croire que chaque moutve- fectiontait ; je ne sunis que la
ment devait le briser. conspirateur, agent de conspirai

Monsieur Marini 1 dit-il, d'une voix brèveaimez aiecx, ecnî'oeeîîpe i
en abaissant à moitié sur ses yeux ses paupi- détils.... No's 'ttendions pli
res flasqueset plissées. Lyot, BorceatiNiarseille, Tu

-C'est moi. auri'èschliis hier.
Cet homme alors fit un mouvement de la h.1honîc nmaigre passaue

tète, qui agita comme la crinière d'un cie-dans soit habit boutonné ju15u't
val sa chevelure désordonnée, et s..ns pronon- camspiatrice qu'il afrectionîtit.
cer un mot, il entra. -J'arrive Pour ce que vots

Marini ferma la porte avec soin, écouta de d'une voix sombre.
côté et d'autre avec précantion, et revint vers Marimiicontirma saus faire la
l'étranger qui, accoudé contre la cheminc, tontà l'inteutioniitlodraiî
venait de tirer d'un portefeuille une moitié interlocuteur.
de lettre écrite, décî'rc d'une certaine iaçon. -Ce soir, Si vots le votîlz 1
Il la présenta à Marini. L'Italien alla à son cxmis cii rapport avec les
bureau, prit l'enveloppe dans laquelle était gîés pour cne counnîuniuaîieu
l'autre iorceau de papier et le rajusta avec Ce soir, rendez-vous général à t

celui que l'inconnu lui avait remis. Vus connaissez la chautière,
Vous voyez, lui dit-il, cri lui montrant une 'Edei dquartier latii vous v

vous avez af-
ious attenclom

'Italien, qt'il
investigation

? dit-il, d'uie
t de côté sa

; les r.triotes
gne des tyrans

larini (de cette
nltuée qîu'il af-

imoitié d'tin
tion, si voins
pas des auitres
us quîe Lille.
>thoulse sont

de ses mains
ai cOLI ; pose

savez, dit-il

moindre at-
atiqtue de soi

bien, vous se-
autres diélé-
importante.

la chaunière.
nl'ett-ce pas ?
oyez qî uenus

somIc-s mondainus ; c'est qu'à Paris il n'est
pas facile d'Lchaupper à la surveillancet de cette
bonneu vieille mnère que l'on nomme prèfecto-
re de police et. il fait se donner de temps à
autre les airs les linuts chiantmètrces et lesllu-
res les plus pastor les.

L'honuiie maigre essaya dc sourire, mais
sa face jau.nte et ridée s'y prêta de bien mau-
v uise grâce, et le sourire devint une sinistre
grimace:

-Ce sont les eonuspirateiurs à l'eau de rose,
fit-il avec une mole dédaigni use u;uissi on
pataunge, ou n'avance pas.... Par Robespier.
re !.... s'écria-t-il d'une voix gnîtturnle, vous
autres Parisiens, vous êtes desnmous patriotes ;
la moindre des choses vous abasourdit ; vous
faites comme les bannetons qui comlipteit
leurs contes pendant une ieure avant de s'en-
voler ; nous au t-res Lillois !....

Mtarini utc broncla pas ; l langage dui frère
et ami glissait sur lui commtre Pleuu sur la gla-
ce : ilen avait tant vu et tant entendu Il
se contenta de l'interrompre par ces seuls
niots :

C'est done bien co,îventu. Ce soir, à la
chaumière, à six ieurces. On d inera.

Le frère Lillois approtuva par un hochement
de tôte :

As-tm cuelques roulantes ? dit-il ; j'en man-
que radicalement.

L'association est bien pauvre, répondit Mi-
rin, toujours sur le mîme ton, et l'ouvrier des
ftubourgs est d'un entretien très lotird.

-Alors, donne-moi dix franes.
Pendant que Marini, toujours avec la même

lité fie«nturu

ponctualité flegmrir, atirqtue, prenait dix franles
dais un tiroir, et préparait iu carré île papier
pour le reçu, le frère ami était eut extase de-
valt la pendule.,

-Qu'est-ce que jasoit ces trois patriotes?
dit-il.

-C'est le serment des Horaces
-Des Horaces 7.... tiw vetx dire des Vora-

ces. Ça n'est pas malmis à Lille ils n sont
pas habillés comme ça.

Et, après cet aperçu iiisitorique. d'une si plé-
ntótrante sagacité, le roîugillon sortit comme
il était entré, raide et sombre,seuleieit avec
dix fintes de plus d(anrs sa poche ; ce qui fai-
sait cii tout dix irautcs. L'amour de la patrie
tient lieu( des vaines richesses.

-Ma foi ! dit c'arini, le Lillois n'est lias
amums it, mis il est rrivè bien à propos ; mne
voilà débarrassé de luii. La petite réunuîion,
sera ce soir au complet, et si le grand iniquisi-
teur veut bien n pas tous lancer ses limiers
aux jambes, ça hia comme sur des roulettes.

Après avoir jeté un coup d'cil tie satisfac-
tin sur son travestissement, il descendit l'es-
calier et se dirigea vers la place du Caire.

Le signor Marini se rencdait chez .on huis-
ier d- cotfinice qu'il avait déjà employê
dans des occasions dlicates.

Maître Rifitid, lit-il, en entrant, le dossier
Domiiique est-il prêt pour la saisie ?

-- Tout prêt !
-1l ftuit saisir ce mntin.
-Votis:,avez que totit le mobilier vendu mn]

rapportera pas soixante franies.
(A continuer.)
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les diffientes porrtions terminées, l'entreprise
(tiititt attx liss2s et à la maçonnerie) est réa-

lisée au-delà d'u mitiers entre Plattd>g et lt
ligne-frontière du Caniada. L'éte nd ue ainsi

parachevte est dl près de. huiit milles. Au

prem ier novmbre unauira dópa ss, par le
mômtie travail, les trbis"larts d(la L ligne to-

ttle à parcourir.

Le Conseil cle Ville doit s'occuper inces-

sannient de réglemtenter la venîte dut bois de

clhaufflge. Le prix exorbitant d(e cet article

fera bien venir dte lu classe pautivre toute me-
sure qui allégera à qtc'iî tie degré le frdeai
que les strenchérisseurs de ce conibustible la

contraigCIt de subir.

Sanmedi dernier. le coroner passa une en-

citêteà l'iIôpitlAnglis de cett.e villu sur

le corps L'un iidividl dlu noi de Carmatn

qutc.îî avait trouvé mort le méme jucir dans titi

cab. Cette enquête etîl pour îéstultlåt le ver-

dict siiivait: ttlmort par la visite ce Dien."l
Cet lionime tlaisse tile petite fille de ti ans

qui serit morte d(e fihab sur la prompte assis-

taice c'ntiie dame charitable.

Des améilioratiOis deuitîts d'un genre se sont
exécuiées dans ntîcre ville depuis 1S50. Quel-
ques-utic des rites comrnerçantes de a cité
onti mainienantit uin aspect catnforine à leur des-
tiniatiot. Un progrès industriel d'unte très
haute conséquence s'est :effectué près des
écluses ii Caial: les machines à mii lotdre le
«rain s'y sont multipliées ; eles fonctionnent
par [etut et la q-uvre ciu'elles exigent
occupe titi nombre d'otvriers assez considéra.
ble. C'est dans ce liou qiue se fabtriîttuent
ausei les iniéeatîsnies à vapteir et les nmclii-
tics en uisage dans les emtdruits où les pouvoirs
d'e i sont tincc rrté. Ceti qui n'iot pas
visité depuis quelqies moUis les falrilties Ii
Canal, ie sc font point [Ile. idéeie dl lit gran-

deur des améliorations qui se pouttrstivent-ut à
r eet ntreltt dui commerce entre lus Eiats-

Un i s et les deux sections de li province ;de
l'éteidcltte des nu CINus, Ie l'éi asuir et Le
la soliditc i edos consiriceions, et, surtout, de la
nature colosstle des travaux entrepris pour le
ebantier die A13. Tale.

ie Conseil de Vil le n'a point oublié les cin-
bellissenientsstr lesiquevls orn tavait coiitû.
Le parnchevemenitlt d tum la Foin'iie tt l'eroc.
tion d'n grillage d'enceine sur la i'lace d'A r-
ies, forilmentit iiembellissement su 1pibe, en?

raiport avec l'élégance des édifices Iclle la

popilation caitholique, le haut -:ommncrce et

des jparticili 2 rs possèdent autour de cette pro-
miemide. A distace, ai nord-est.. 'lòve
riluille mîet le Pa/ais de Jieitice ciu, d'tn

côté, regarde le C/unnp-de-Mars et, le 'iiaire,
domliiera hlaprsuetie enlirassanit la Plrp.c

Jerrqyes Catier, le flîiive, les bords verilo-
vanis del'île Sti. Hélène et tout le paysag
ait-delà. Cette conîstruîeiioi gigantesque, dont
on lipIt dójà recoinaitre les proportions d'ei-

seible,sera sansu cloute titi beau niumiient,
chèreiient payé par ntitie tse impopulaire à
laquelle la n lécesté tIe son éreclitt a fait re-
courir. La proinctite ce Jucques-Cartier sera
elbî me lune décoration à notre ville par le
n ivellerient :iii sol, lai vince des arbres qui
cit bordent l'allée centrale et l'étalil issemntI I

etcore projeté l'tii jet-d'eau. Le .lrché
Boonsecocrs, cliot on s'occtp iie ce moiie rit d'a-
chever la hoiscrie cle la partie supérieure, con-
tiendra deux vasties sa llîs, dont l'ue (celle cnu
côté st) est cIistillé aux réuiocs puillitites
dle tout geire. )etx ehmttbclirces superposées,-
chacun de 367 pieds sir 37-onvriront à l'ex-
trémaité le ce vtste apparteient comme sal-
les die rafraichissement oi ice toilette, au clé-
sir des occupants, lans les fêtes piluliiue's
et les baniquets solennels. Tous ces ntvailx
d'intérieur seront, à ce qu'on assure, d'un fini

parfait. Le salon q(Iue l'on prépare pîoIrra
contîinir cing mille personnes et sera mnîgict-
fiquecent éclairé, lisons mieux, illunin par
le gaz.

La partie ourst cde l'étage suîpérietur titi
.11farchél3onsecours est rése rvé pou r les sèurnces
du Conseil deVille,l)cpur les b ireaux des A que-
ducs, ceix du risorir et ii Greffier de la
Cité, etc. Des coupe-foux s'éevantlt te i bàse

juîs lti'aut faîte del'èdifice,rassureronît contre les
incendies. Un lieu serti spécialement affecté
au ldépôt tics archives .1 ttribciuia l di corder,
(le celles dI i ionseil, à celuii <es régistres du
Trésorier et des autres btireutix, et renfermera
les valeurs ci argenuit oten billets, de la Cor-
poration. Une sclle dot servir aux audieni-
ces uti Rcrder ;il y atir aussi des chambres
pour les gardiens, messagers, etc.

Le mode ancien cl'approvisiounnier d'eau la
ville a si i des modifications qui permettent
de su pîrocuîrer eni pluis grandco abhondcance
qu'auipar.aant cet article indcispîensable.

Otn pîotrsuîit la reconistrutction dua lVarchué
Si /1ncne donît la hîaitettr n'atteiidrau pas a
celle de l?édliec détrumit eni 349; tmais
les ditîmnsionîs, d'auilleuirs, eni seront égales.
Cette iocuvelle conîstr et ion sera. die briquces,
à tun seul étage et l'élêvationî n'enî excédera
que dc cieux ptieds cla huuteur des feniètros.
t L'hiabilcté finiancièrs de Soiu Honnecur le
Malire <le Montréaul, son attenîtionî persévéranî-
te cu recotuvrmeneit cdes arrérages conîsidléra-
bles cdies à la Cil è, omnt mi s le Conîseil dIe Ville
eni état d'exécuter tîamid'améliorattionis imtpor-
tanites. Aussi la gratitutde gétnérnile mne fait-
elle pas dléfii.t att premiier magistrat deu la
vilI e.

Nominations Of1icilces,
La Gaccute O|/icielle due Canaorla puibliecldans

l'ordre stîivanit les niomis dies ofiecrs die la ju-
ristlieitioni civile et crimîmiello edcc Dist etit ou-
vellcemt érigé tIe Kamoucraska t

Ovidie Macr imneau, éctmycr, nommni Shterif
diu Districti

Philippe Chaloi et Cliarles De ry, écuyers, niontre et la chaîne d'or lui restent, il paye...
nommés conjointement Protonotaires de la Sceond vol.
Cour Suiérienuepour le District ; . Lorsque la montre et lachaîne ont été

Charles Déry, écuyer, nommé Greffier de joyeusement posées au con du propriétaire, le
la Paix pour le Districtl . filou dit uit voyageur : ;est-ce de l'er que nous

PhilippeChalou et Charles Dry,'éccyeis, tvons acheté !".....Te suis inquiet pour vous,
ioimés conjoiitenemit Greffiers cl, li Cotur voilez-vouis que je vous conduise chez uti

die Circucit du Circuit de N amiouraska. /iocnt2c horloger VI
L'étranger, poussé par la cutriosité-et qtuel-

qtuefois polir mieux prouver à son compagnon
Lu révérend M. Clhiniqutty nous a fait part cti'il se trompe !-le suit aver empressement

d'une lettre qu'il a reçue'd 'n ti respmetablle l ,n- cihez 'horloger qui, cluelquecfciis, demeure
gociant de New-York à 'dcutsio u civolita- tutt ps dc nsin d'encal.

dacietx commis dans cette ville au detrimentt L'honinite iaihologer à figure plastique, re-
de 1M. Achille Cliigitiy, à sot nrrivée ré-, garde le voyngeur,prise sa montre et sa ebaîne
cente i Californie. Nous publions ci-des- et iii dit dt unîî air de sympathie : • tuonsieutr.
sous cete lttre latis Lt penîsée d(e la retire on vous a trmpé, c'est di cuivri uoré, qu on
utilo aux voyageurs iniexpérimtîeintùs dlu Ca. cus i vendit...... L'étraiier sed a ,s
nada qui aurient à visiter New-York. fiche itie, mais on le calme ;il retourne vite

chez l'etccanteur,fquiaisl'intervalle,a fermé
soni 11mI sin ! oican l ottsoitnmonth:! si

Mon cher Monsieur m g0lbien, que P étranger tc recoInIaît lis tune
.Je viens de recevoir ivotre letire ati sjet de seule les figcures qu'il a vues il n'y a quîî'unî

l'argeit qu'on a vo!é.à New-York à à i. votre mcment.
figère, et je i'epilcress de vous fournir qitel. Voyant ses remnoinstraiice.s inutiles on), en
ques détails sur desfuitis semtibltbles rîii serê- apparence, incomîprises à la clhabicre dencain,

1-tent si soiuvent dans notre ville. le voVageccr retourne chez liorloger, où l'at-
AL A. n'estl pas Ja Feule victime des associa- tenud sot ami. On lu i propose cin écha nge,

tious de voieurs régulièrement organisées qui mais avec tii retour exorbitatci : en désespoir
exis'euntraui iniljei dle nous. Ie cause,il cède encore et paie la différence...

Ces sociétés ont des rarniifiations très éten- 3rne vol. -Après le départ de l'étranger,la
dues dants les principales villes <les Etats-Unis, monit re de civre est ciivoyée à l'eicanteur,
et, tant par correspondances que par éti ssai- qlui s'entend avec I'horloger, et la même ielo-u

res, elles suivent très loin uni honime qu'elus tre passe ainsi plisieurs fbis des i;ains dle Pen-
Ont "marqué." cateur à tin citnouvel étraigr. et ie cclui ci à

Si la prudence de l'étraincger oi quelque ait- quelque autre horloger affl!ié onièmême à celui
tre cautise l'ont protégé dtiis ieliC ville. il est clatit Nous venous de priler.
suivi et reconnu dans une autre ; et, s'il n'est Voilà, M'donsieur, les incdnts miiille fois ré-

pas volé dans snt tprentuier voyage, il petit l'è- pétés tti se passent dans nos ries dJe New-
tre laits uti second : enfin, iii vuyageu r ici'îun York.
liloci atura reIiariqte coimlie négîligciit et qu'il Je cnniais tics personnes iîustruites et intel
croit porter, dans ses ialles, ies valeurs cou- ligentes des Etat-Ur,:s et dut Canada. et
sidérables, est surveillé île près par ces asso- même des Eiropéeis qui ont avoué des faits
ciations qui comptetit dans leurs rictgs des do- à peu près semblables qui leir sont arrives à
inu-tiques d'ioitels et de maisons privées et New-York. Je pourrais vousnommer ici lju-

tinc quelhtes lhomtîîes tu.rés des professionts sieurs personnes d'itifluteice et ie caractère
libérales, lui, flile d'tuin peu e 1 prudence, ont été ainsi

No tribunaux déroulent quelq uefois tde's ta- I ncirompées aux eicalis de montres et de chaî'
bleux dont les dltils tietîtteit presque du ties d'or dans Broadwayi ou Chathallimt strct.,
fabkuleux ; cependant les faits sont là. sous le Est-il donc étonnant q(le r M. A., à son arri-
semnent des tétnoius,-il reste au public à en vêe de Californie, ait été mnarqué par quel-
tirer tît:e leçon d'ex pqriece. qu'une de ces associatiotis de filous pour étre

Nos débarudères cont touts les jours etncoin- leur viciin i...-La police dIe New-York a
brûs de filous en /awils- fins loit les bonies vu clos hommes plius àgés et de plus cl'exnè-

anuières et celuefos l'appareice ie bone rience que M. vore frère, dévalisés jusuIc'ai
fui et de corJialitù éc .rteraient les socupçcouts derniier sol. at poiuît de pauqr d'airgent pocr
di plus défiant. retourner dans lotir fumiille....

Ces filous s'aclressenit, depuis plusieurs molis, 'Il y a dix mois, un inégociant respectable
de préfèreice aux Califoriieis. pIuiceque ce de Patiuiuna est descendui dans tuni de nos pre-
lhulimmes, at ililieu chut boilhetrlcu'ils épcrouc. tmiers hôtels frianîçais à New-York ; il fitt1r-
v'it à revoir leur patrie, jont plns ouveris aux ter par son c:dman ttune malle très lourde Cuans
priétendcus seitinmeits d'amnitie et aulx coigraitut- sa climmbre, qu'il ferma u avec beaitcouttp d'at-
latiois qu'on letr uffre à leur retour. tentioîî. Le le:idemîain matin en ouvrant sa

Parmi ces voleurs, les uis vous recoiimm mai-tmalle, il s'apperç qut cl'on lui avait volé
dent telle ou telle uaisi ou t i;s se dlisenIt les $1,000, (à p ilprès tout ce qu'il a-ait,)je tiens
maîtres ot les ogets,limautres sonit affiillés à ce fait dli M. Espagnol qui nie le raconta lui-
dos conduteurs do cub.i vous foit fu i re îIo mêène en venatit oer dans Vlhtel Où j'ai fait,
tour Le la ville pour finir par arrivr à deux sa connaissaice.
arpeis d'où vuts étes parti. En présence de tels incidents arrivés en

Avutit de livrer les bagages à la purte c'utte lieccx respcectuib!es et à des v-oyageturs expéri-
maisonqutil a ilutbluliefois choisi· <1 fui-mêie, mentés, est-il étonnant que dans un hôtel
le tcicen demaiude dux oit tois dllars tu comme celui où logeait 1. A., dans une mai-
voyageur, suivant iu'il ie croit il ou moin s son ou il y a plus de 400 chambres sur les
étroi uger et sans protection a neut"ne. Vo«là 1aissatges tirès étroits et mal éclairés, un fila. à
commentt sont traites, très soui vetnt cIe.s per- :utde d(e fausses clés, aît pénétré dans la
soutes ciui nî'ont pas Plitbitule de vovager et latnbre de M. votre frère, brisé ses malles
qui arivent tout à fait étc aungers dîuuis notre et vole sou argent et ld'autres e.fets ?... La po-
gra.nde ville dIe New')rork. lice de New-York vous répondra qu'elle reçoit

Presqicue cLtis les Califor-niecîs, à letir arrivée tous les jours des plaintes de la même nature
ici, eouit etntouirés cIe prétendes eturieux et cher- de la part d'étraciingers entièrement d ivalises.
clhecurs de utovelles qui, tout eii écoulant les Nous avons les voleurs à New-York qui
légentiles cde S an Fraiici.rco, étudient de très s'inttrodiseIt dans les maisons privées, ino
prs les nouveaux arrivés. bl ;s par-les portes ct les Lbtitrcs, ina:s iar les

Leivoleutr intelligent est but physionomiste: toits Des t'ls qu'onîtrouvait daborc très
il s'adresse de rétference à l'hîotnnîéte hlîoin humtystérieux et q'otttibuait cuelcuefoig à
surtout lorsctu'ill le voi t parfaitemtaent étrangoer.t iiiis elrdant qu'ou
Il lui témcigne ie l'amtitié, I'voer, cu ! de ne , ca'ait des gardes ci- tuit aux portes et aux fe-
pas se fier à tut le monde, et finit par s'oflrir ,tres,
(Ioyenatit 1ue légère réinuinérattiUn) à tc- Je crois uie las avoir été iuiiffément aux
compaiigur étranger et à lii servir d'iiter- uiallieur qui est arrivé à i. A.-.le lai
pîrète ou d'ai' tuii dans ses aflaires. M. A. a, aidleicoi) tix dcics faiblesconseils; il
de cette manière, achîeté unti sac ei ol voyage it 'apuisl 1crdi titc
I'unI homme iui l'accoipagnait ei se disantcii voleur, mais cammnt trouver cii cupable
le propriétaire d'un iiagazini Le valises. ctiti se cache danie poption (le 500,000

L'homim etitrt le premier cins diremot âmes, lorsque la liaIice ehleîmême trouve lt
aux personnes itcu iuugazii <li le voyaientAche presque impossible.
faire, il vendit iin sace Clvoyage à L. Clhini- Parmi toutes les personnes quini furent
]uiy et sortit ensuite tves cc monsieîur,cotmmitueuclressées pour la Californie. je n'ai las vumi
s'il sortait cde sa propre boutique ! c'était tout seul hia1ti1m1e qui tllllotçàtplus c'iti cuIligeice,
bonnement iti affilié clii gazin. Voilà l'hom- (ie courage et d'tipîicide à réussir, que M. A..
tme :ui a volé ensuite l'argent de M. votre ra brtitme, liii lacait passabceiit fat-aisé,
frère. M. A . retourna attuimagazii, sur les latmalhtureusetent abandontéiai t, mais
trac-s du volctur,-on répondit qu'onl ie leait iîit.s elles Vous lisse iiifrère usflctiuux
connaissait pas ! (le voleur) et qu'on ignorait et à suc iiîuuuncépoux ettun père jeunucem-
Où ami pourrait le trouver. core, et auquelI(lIs succès citéricurs feroit

J'aii accimii'lpigtnù votre frère acu imagazin j'espèe, oublier les nîculictirs
dcu sac de voyage et je vous avoue franche- Il terait liecureux poir bieni(los fciilhcs,
mienît quie pius d'cin vcoyaigeutr s'y serait lhiis- qucl -I om e 1 û eulr toidl; té
sé pcrenidre, car le lcatl ta ltut-à-fitit l'air cî aî enciî escè 'îgut) ici
dl'în t éa bl issemieen t rîepcccable ! r cflclpr'.dépi lvcésqisî

Paris a ses " miystòres", et New-Yorkc a les îuîîssîî u lceiîieîimrsd ri
siens atussi!Ioicelct imsls aieotqi oi

Si cii filou accompiagnie tit hiommie de la rb ,ci otsprl îaccioî t ui
Califurnile, il lui pr-opose d'atllr chianger sa fé iilode erbeh ctltcltne
poaudlre d'or, et le conuduîit ltut cdroit à cini

miaisoni régulière de Wall street. Ici oun offrea
la vatleur réelle dle lui piotcr d'oîr $ l7 ¿ Ponce ;
copondanturt, c'onscillé par t sort atii lu califor- itgc
unicn refuse ce prix, et, fi peittc sortis dli complh- AQéel 5ducîrtt mrMsieJ LDro
toi r, lu filiii miiènec so n lihie clhez mii clhanîî- ivodlitiitiicvllt.iii-Eîéuc)oincuu-

gî'ur aflië où le voya gour reîçoit en. apparence ciuc l et ié thIe.cèeGigaflud 1
$18 à $l9ul depoc, e dl'or iil croit avo~il ait l tgcî,ausicuctt ié

îue bonnec u aflcire... il est itut bonineîmnt eaoailcIlIonrb t.AfiutesîtercI

trompiòu par d/e faux poids !... Prceier vol. SeAti tIeeL .îiteuiu ll I ei.Gsiuc

Apcrès avoir quitté le chatngccur, l'étranîger oisc,éuyceStTouas
est iuuîit à ontrer datnts mît des Encunus <le
riîontrces, de Biroactlway ou cIe Chauthamcu
street. Oui y offc-e à tue..tète uite miontre etDé ds:
une chaince di'or à vil pirix. laLe filoucr uni calîricstmt-e,<lteSon-nîtu

tué île l'énormîle sacr'ilice qtue vun fitire IeucICtoi- l actgé~tii I .D.,Alàeie6 us os
iouir, Il ut'y ta cas cii imomenicut à p e rdre.'il cisctîeleàlaseirei5tu17miSiost

atvatit cde i'acmgenît(l filcuu)iI tnc îîmnqueridi ptas IOu5

utno si bellec ocetision! .. il miotite nns hii tale -cve<efîi ap otavtîuoLetià li

l'èraig r îm oi'c quulqîo ,hcîc ie ts I p ;sdarls prtes e Seis fntemi a e
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A l'Assomption, le S du courant, Georges Mirard Rau-
doiphe, enfant de M. J. Eý. Peltier, ~ de 2 ans.

I.8septemiibredernier,ei St. Louis (lissouri)?l.Prudent
Dion, marchand, agê d e28 ans, ci devant de Québec, et
frère de M, Josepli Dion, marchand de cette ville.

A Saint-Jean Deschaillons, le 16 du présent, i 6 heures
du matin,àPl'age de 60 ans et10 mois, ap rs une très courte
maladie, et très regrutté Isaïel Beaudet, écuyer, capitai-
ne le milice ; il était frére de uodefroi Beaudet, écuyer,
du côteau du Lac.

ANNONCES.

NON ESPONSABILITE fDE DETTES.
E Soussigné, ci-devant de BEAta.u.s, maintenant

L dela paroisse S 'î. .y ie' , picient le p ublic
que JOSEPH'E BILEAU sorn pouse, aint quiutte SO
doiil- rai is bles, il e siea responsable
d'AUCU . DETfE qu'elle lpmour a. cnntrarctr.

.EAN BA PTISTE DEVOYAU.
Ste. e p viéve, 106octobre 1851.

-- UIS ICARD,
'*1' AVOC'AT

.ie voisine ce M. Louis Perrault.
Monti6al, le 17 octobrý 1851.

( N demande noTIOs MAîTrns-o'EcoEs capables d'en-
U eif Panà et le si preinîeîs princi-

pes d'Ecrillure, (le (Jî urrtnaiî eet d'JArithmiét que. l'Our
les coîditiuns, s'adresser au Rv. M. TA BARET, Mis-
sionnlahe à PORxAL. (Otawa.)

14 septembre 1851.
N DEMANDE des reiseie'rniemeàsurine jeuine tillede

14 ans (lu nom de ELIZABETH McRItA DY. Toute
inforuaLion la conceinant sera reçue avec beaucoup de

recorassair arSa SSlhu
S' ss e i l e r eau d .sIléli niiges Religieux.

A CADEMIE

OMTE DU LAC DES DEUX 310NTAGXES,

0CA N A D A- EST.

SoUs E.. PATRoS-AGE DE NoS SEIGNEUnS LES
LVEQiIES DF 10:TIIEAL.

-E nouvel établissement, avantageusement
J situé sur les bords Je la bello iivière de
'Otacwa entre lus deux beaux villaIres de St.
Indré et de Carillon et placé sur l grande
ro;0 ce coinnitîL mcation entie Montréal et
3ytovwni, est par conséqent d'tun iccès très-
tacile pendant toutes les saisons de l'année. fe
ocal est salubre et uittoreque ; les bâtisses,
.cemment érigées, sont spacieuses ot comt-
notles. L'éducation gIe l'on se propose de
lontiner clans cet établissement sera essentiel-
ýemîent ar'glaise, et l'ti caractère toi'-à-fait
nercaitile: le cours dinstructioa eïnbrasse-
.Lt, la lecture. l'éeritutre bienl soîgn e l'ortho-
rrapie, hi granimaicire, la composition, la gé-
cgraphltie, l'lhistoitre, l'atrithnétirlue pntiqîle et
..aisonnaeD, li géométrie, le dessin linéaire et
a teutte des lives. Des soins tot parlicu-
iers secotit doînnés à cette dernière branclie,
cm mite su ra pportait pis spécialeicentit au
t. de Pé'ablissement. La langue fratiçaise,

,i néeemare dans ce pays sera etiseignée avec
tit le soin possible. Les élèves étrangets à

k cette langue pourront fieilementtt en eqCé-

.1c.l priique dans leurs rapports jourinliers
ivec les jeunes can adices qui fréqientent
'acdemite.

RECGLE S.

L-es élèves étudieront et coucheront à l'a-
ademie ils doirent se pcurvoir d'un lit avec

les fburnituîres et les autres articles nécessti-
:es CIe >oilente.

Des armang enents ont été pris avec quel-
lues respectables finnilles dt voisiiage i-
ntliat de 'ae adéie, ezlesquelleses él -
-es pourront av'r r lers tepas des termes
rès-mîodcrés. pour ne pas dire mîîoCdiquets.
le prix de le acadli e est de £4 par aiiée
:cholaire, payable invariablement trois mois

Iavnet. Pour plus amwples intfrtmtious on
Cut s'adresser à MNIesseuccrs los Ecclésmastiques

!e 'Evêchélé de Mont rtcal et le Bytowtn, à E.
. . NTMARQUET et W. C. ScHN ER.Ecus.
Carillon, oit atu Directeur de l'Ac.can uiE A

T. ANDRi.
S. A. E3ERNTE[t. PTRE.

Directecur cde l'Acadladne
N. .3. Les clasves s'otvriront au prenier

>ctobre prociii.

A UX 1NSTITUTOEuRS.U N .jeune homine capable d'enseignîer le FR ANÇAIS
E!r tANGUlAlS et de lbonne cnduite trouvera dla

'encouircament eni s'adressant immóadiatemnt au curé
le S-r. Asti an 'Ainon-r r.'i.. Un qui pourrait reim-
di r lPO itce dle Chiire, ou blin encoi e toucher un harmo-
ilum se sit priéfté,

St. Andrlî, t5 août 1S51.

E~ souiiS~ néoffreL ses plus5 smcò-res remaerciemenis àases
jJamis et au public eni géncét a et aP~honneur te i< s

iLrmer qu îdi a ouvert un umagastit aiuno. 917, ruc St. Pan
où il t'endrla ennstamm aent uni assortiment gènéral Jel
meciltLeureS PE INT1UR ES, H-lUi LES, BR OSSES et PIN-
C E AUX, auix plucs bas prix, et il espiåre par sa ponictua.
lité miter l'eneoarîîagemnent dle sos comipatrioies et anm.

Tous ordres pour ouvrages seront rcuîs ail No. 97, rue
St. Paul, etu au No. 16, rue dle P'Incscteur, faubourg,
deos R écollets, et exé utés dtans le pltus court délai.

SlICHIEL alOSES.
Montcral, 13 ss i 5.

MOUVEAU Reîceil de 136 cantiqlues bien choisis et
dconti le pix est àl la pariée de tout le nmonde. Il ne

coicte que six sous l'exemuplaire. Maiuntenanit àc vendrie
chez

J.ZcM. LAMOTHE.
Libraiire

JOSEPH T. DORVA L,-
MAITR E.-M E NUISIE R.

' TELIEll, à la 4e. maison de l'encoignure î Nord-Es
de la rue STE. CATHERINE, sur latc ice des AL-

LE\1ANDS, entreprend toute ESPECE o'OUVEAGlI
dans cette ligne, à! couet avis, a dles termes raisoinnables,
et n s'efforçarnt toijours d'exécuter les commandes qui
îcçoit de manière à satisfaire les personnes qui lui acco
dci P'llhonneur de leur pratique.

Mont réal, 23 septernbie 185r1

No. 10, RUE SAINT JOSEPH.
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I S Particliers et les '''onrégations qui
J désreroct se proenirer chus iisti tirnients

du g,.Ore c'ddssus spécifié, et louti l fAbri..
que supérieure et l'élitgnce des forineits sont
d'aanec garniILs, tro teront lur a /anlage

à passer à l'éaichlsserent susdit afin d'exa-
nit-r et cie jmcger par euix- - ties.

Vinîgt-nîeutfiitiunéescd'exériencee et d'unte
a ttt 1c suiviecde soi art, nit mis le mitire de
ce-t Etablissecrit i état de contribuer lix
d iverses amî lioru icîs déjà introdI.tes daîns
la stiel tire des OCcUES et des FORTE-PIrA os,
et de faire concurrene ciir eite ligne aux fa-
briq tlies de ce pays et du PEurope.

Pouir les partcoliers oci les Corgrégnticus
les parois.ses dce pu cl'étendtie, qui te s'raent
pis à mi ite dCI'iciérir des ORGU[7ES le
grntinde dimieiision, HIIA RMON FV M et le
ÆELOP N sont parfiitemlient ce mise, pir-
cqtu ls suont tuoins stsc'pt ibles de dérange-
ment (par la pc'rfectionî aetutelle de leur strute-
titre) que les Orgues et les Forte-Piantos, et
coûtel très-peu.

N. I1.--Oi refait les Instrcmonts, on les ne-
rorde r t t les réptre à court aîviz. Malgré
le flhit désolait qui se produit encore à un
certi édgré du Coigrégot icus qui ochlètent
dIe vér tbles boîites à siflets (mus le nom
d'ORG1JES POUR EGLISE'S) construites
pardes ouivriers dc couiiiicn qui ont à pcine tie
parcel (les tiIlions qt'e.ige la 'FABRiQ r DEs
URGUEs, et qutLt*iitisi, lorsque la vérité s'est
fîtitJour, elles s'acperçoivent riu'elles omnt clon-
le leur argent ei pure perte,-ee n'st sous
ticun r.apport un travail à désirer cqule celui
(le remodeler et de faire icun objet passable
Punte chose ainsi faite que Ponu décore du
miti d I'RGUE.
Mont réal, 10 Septembre 1S51.

AVIS Aux lISTIITUTEURS.
_MRES du BUREa; UDES ExA-

-1 J MINilCTE.nS Citholiquces dl] District de

vêché le 17 oc'obce prochain à NEUF licites précises
A. 1. popr pocéder à L'EXAMEN des instituteurs
qui dé'rent se jourvoir d'un diplôme.

F. X. VALADE,
Sec. B. E,

Longcueuil, 12 Septembre 1851.

M 1871 U§ 0 A. PIN"'AU1 E N
CONCOURS LiTERA IRE.

BEG LE.MENTS.
i.- I DATER n'AUJOURD'HUI. 1eri mai1851

iîun concours St ocuverit a la jeumesse du pays,
peutr un Essi su r la iIocositioin su ivaite :-Du meilleur
emp ,i q ic citoyen peutiaiuire c(lson existence, hant
poucr la oci! tque pour sa fameille.

1.-Le ccrs est ouvert jusqu'au premier Korcem-
bre lS51.-Les conicuiruerens d-evront livrer leurs Essais
pour cette époque.

i.-Le Comité cIe Rnéie de Prinstitut-Cai'adien, choi-
sîia nci dehors les intelcce 's composant l'îistitct, trois
perso.mes colipéeltes. cliacgdcs de juger les Essais, et
dje ptrocianer celui qu'elles peniseront le plus digne d'être
cou ninte.

i V.-Le choix (le ces personnes devra être ratifié par
PIncsiitut, dlais sa pr-enière séar ce régulière dlu muois dI'oc-
tobe 1851.

V.-L'-Essi jugî,é le plus digne d'obtenir le prix, sera
proclaié sur le rapport Les juges, dans la séance du 17
dlécemuîbce 1851, jour anniveisaire de la fondation de IPIns-
tiit'.

VI.-Le prix destiné par l'Hon. P. De Boucherville à
Patiemcr de lEssai couroi é, coisistelra en une médaille
d'Or, cde la valeur de £10. ou en une même somme d'ar-
genlt, ait choix ii coplléiieîmr cierecux.Vi l.-L-ri'stitut aurca le droit de conserver les différeins
Essais soumis au concourset pourra les publier dans les

journaux.,
YlL-'out Essoi devra ôtre accompagné d'une

lettre cacetée cocite.:n'it le nom de son auteur, laquelle
nie sera onverte quzip -ès que le prix aua été décerné.

1X.--Totes coriespondicnces ou explications sur le
concours devront être adressées au Secrétaire-Correspoi-
dalit de P'laistitut-Canadien.

P. G. PAPINEAU,
S. C. 1. C,

Montréal, il Septenbre 1851.

AVIS.
.N INSTITUTEUR bien qualifié, désire se placer à

U 1 t la e é cole, et conniître les avanutages que
l'onî lui fonalt.

o li s'n ti ce bur eati.
oiiré. 9) Sepctembre 1851.

ON D EMANDE
NINST'IT UTEUR bien qualitié pour tenir une Ecole

E eent.îre dancs ta paroisse de BLAIRFINDIE. Pour
ls cditions s'àdesse l f Nessire R. ROBERT, Ptre.,

Curé.
Blairfindie. I septcmbe 1851.

AVIS.
N 'IAITRE o'ÉCOLE, sachant bien le FRAN-

UÇAtS EF-r CANGLAIS et -mnuni de bonnes reconi-
mandaons, trouvera une plaae n'lNSTITUTEUR ai
S-rs. GENEVIEE. opour plus amples intforantioni,
s'dlresseIcr à a. t uvRE, curé ds lieu.

lonttr3all, 4 Juillet 1851.



MELANGES RELIGIEUX.

chrétien renferme de sublime 'et de profond, éternelles réservécs à ceux qui disent:
de saint et deMoral. Dieu, Dieu I qui repètent: Seigneur, Soi-

M. l'abbé Clerc n'avait d'autre ordre à .geur ! et qui sont néanmoins rebelles aux
suivre que de prendre les articles du lSymi- pi lus authentiqnes voloates du Fi s de Dieun
bole,P'un après attrC;etcest ce qu'ila ftit. tit homm..."
Seulemnent, il t fuit précéder son explication BAILLY.
d'un chapitre sur gunr iianc <Christanisme,
ignorance dont il pose ivsecauses avec in isa- -
gacité merveilleutie et dont le re'sùde est
naturelement l'étie diti Sytnllule deschre - .
tiens.r re nCnt a ai d \Etudes de cet étabissemUut se divise aiisi

Poli fireconnaître la itnnière rie hm. luwî î Suit:
Clerc et ilnspirer le désir de le lire (car nouds lre. euage.-Eléeets îes deux ues; (AnUilais e

n'avons is ici d'autre' peie, et cette pensée Français).-Arithm ique.-Histoire sainte.-Histoire

est toute de bon vouloir cnvers N ceux rquis sodm 9Iu i tp ede
rendront à not re invitathi o), pour iiispir eî,di-que et premiiles notions tlîu lAhéree e Géomeiétrie et le
sons-nous le désir du tiru l Symibdoüue, nous litn. linéaire.-Histoie du utda.litoire Roume

copions au hasard uelques passages di livre. (ii Angais)--Géographie-li:Ic estdaieintaux dA-

Nous sommes à l'article de laCotmunion desil leeu aqutie.-Sle p:stlie et coposi-
Saints: Sancormuî communionem.31iA ij .lŠl ares et Rhlétori ue-.

"... Trois gratudes races formit la mlititu- bre tu Géomé:rie.--Tenue des livres.--Hitoir e l atc i
de des eifints do Dieu ; ceux rquti mrs co. par la n oé:ied naiue ioire FAne:e u n

.ihaé .t i esit. ,. Anda).-Ede îde la constu du pay.-Loos
mie les atis d a eqioh aàjss iltins el idiscoîursdI5 iuiiles tei~la. Po. 4L.

Christ, otu renuovelés dans lestvax d'une .ic. -aC ieappliquée anu arts
pénitetce compliée par la persévéranee. etc. Géomitric pm:ique.-.éeeniquu-Astunum--
sont emportés str les bus di e la mort vers l.Le coml latiti s 'ri ans la quatueme ante' peu
fortunées régions des siss -ceux q moins x q iretdiscour
candides dans inno n mosrioureux m.n1P pe(u

dans le repentiir, tièdes ït l.nguoi issat, ayan t le).- Aueitettur--leonoil po:inue.- Cois
de la! nm:i nu. C m oiin et dieoms ete.pas atteimt, dans la vallée des larmes, le rie- île. dncztiié.-Coursatin. tinrset discours

gré de pureté néeessaire pour pénétre r dtant etc.
la lumière du Dieu troiis is uint, ont beson lue fi par semainie.ll autr es séances acadai-

d. une expiation qui tuehève de les purifer et ques. pour former les élèues ait débit, à. la dée!anution
tetc. L-expérientce touts a dja pr que esIt un bon

qui blanchisse leurs ementseinés et ternis ; e or la .ieuue-se dans rai oratoire.
ils son t com me des fid èles compatissants souts Ia musique et le dessiu serot enseignés à ceux qui le
le noua d'elmes du Purgeaoir;-ceeux enfii désireront.
qui, exposés au feu des tentitions, portantt le CONDITIONS PAR AN.
poids de la chaleur et du jour sur le sol vies -C S. d.
combats. sont noirs comme lpouse des canti- .nseigneument et logement . .-....- .- 0

ques et beaux comme des soclud:s que ne dé- uîMoque. Piano . . . . ...... t 0
couragent ni la faim. iii la lt tigute. ni la nuti- Les autres instrumenuts. . , 1 10 0
ditò. ni les échecs, ni lts revers, et qui ne ces- uesn. . . . . . . . . . . 0 5 0

sent de batailler lour regagner le terraini >er- ù e la iAMe. N.. 0 2 0
C A MPAGNF.UR, Pire.

du et partvenir ai triomiphtIe.-Ceîtte portion iiJudtriele tiseptenibie15.
du sacré troupeau retient le nom d'Eglise i-_

Exposer les rapports qui existent cntre
ces trois fhmilies issules de lui mème mère, c'est ou
développer cet article du symbole :T Je crois à .,-.E 7 m f
li communmlion des salts...1. RfL
L«aticle auquel est emprunté le passage pré- A ?sae des Eglises du Cami,

cèdent se termine ainsi
" .... Quiconque sait apprécier la valeur des CONTENANT:

âmes et Pinconiparable dignité que leur a S MESSES nD GRADUE.L, totus les YMNES
conferée le sang de Jèsus-Christ, conviendra ET PROSES. les HYONES r:r ANTIENNES
qu'il importe de tenir laccès dle ces âmes oi. îî lhonneur de la S-rM. tCis.sur les AIES anc'i'us
vert à lts les écaulemtents de ce suag ré para- e t noeaux. auti touts les TLUNS D lRCESSIIUN-

vetàossde NAL sur les AIRSANCIENS et les NOUVE AUX.avc
teur, et que le lts grand malheu pour elles :outeslesl m diirenu FINALES; laOlESE ues 3L RTSi
serait que cet accès fût ferme et ces écotle- a prose DIES 1R-E et le ZIBERA. tels q(e les douie le1
ments interrompus. La grandeur de ce d é- Ooa et an'Ilans ni V nuu 'ne p'ur le clat et
sistre est sentie surtt aux époques o'ù les Crc avoir été stenusemunt examinué. a
tiens surnaturels sott estimés ce qu'ils valeuI. t od oté de l'approbation de S.¯ G. MONSE.iGNEUR
c'est-à-dire plus que loute la richesse. toute PEveque de Moitéal. Il est naintei:ti s presseet

la puissnce, toutses joies d'e la terre réu..îpiaîp -ouis format in-folio d'envilui 125 pages. Le
nohme -"ir·e a connance :mls Cutidité de sou oarure et feurte . .VoyezE a.:deCorinte Comme3es hes dont elle obutiendra le patronage. Le prix le

elle est troublée, inquiète et p'ongée dans le pouvmeàe est de £3. dout le tie paab dauance. Les
malheur, parce que saint Patul a exclu de la s critons doive1 être transIues au Seretuit. de
coinntunion des saits un nd co"a!e. l.eié de Montréal. YB.LABELLE,
Voyez aussi, dans un temps pns rapproché Organine de la Paroisse de N. D. de Motréal.
de nous, où l'âme était l'objet de 'estimae, des M loitîéal, 10 Mai IS51.
attentionis et des sollicitudes re d'tauttres siè- --
cles prodiguent at corps, quelle terreur glaca itl 1rrt ïe
les petits et les grands, lorsqu'une sentence C et 'c q
d'excommunication ven ait fra-1yer ueltueuETTE .m uconnu tu lîU sous le noa de

fpier q uqt te Pension Prme, est aise à l extrêmit seiléneure «n
pécheur scandaleux et obstiné, cque ce fût un lace Jacquies-Catier (aucien MaOrcé-Nenf.u N.
prtre, un berger ou un roi ! Linfortuné. na. 7. Les familles et les pisonies voyageant pour leur
yant plus aucune part aux prières, aux suîffra- sunté, v trouveront en tout teis de abres conven-

bleutteuu itléew latratîit.mettoutes'les ttwwosges et aux sacrifices de i'Eglise et ne pouvant déstuaides. Létuublisemuu a vue ui le fleuve tréit à
lus vivre de la vie supérieure et chrètienne, la beaté dur site les avantaes de la cenualité. diuvoisi-

semblait maudit de Dieu. On se rappe nuit nase du port et des dedébarcadees d-s lebmis de feu
Peffrable anathème porté par saint Patul ' Px égaud à ceux des htîs où i y a tabile hôlt.

contre quiconque n'aime pas Jésus-CrIst.et 1 ony
était pénétré d'orreur, horreui salutaire qui,
le plus souvent, atteignait le pervers et le ra- ' 1
menait repentant Fous le joug suave et hona-
ré de la fatille chrétienne, où il participait 2 E ME E D 1 T O N .
de touveau aux bienfaits de la communion dos TBLE DES SATIRES QSON Y TRAITE
saints." AL E AIRSQO RIE:

Nous ferons encore une cita tion de ce livre, A lec:ure, léciture, la grammaire, lai phére armil-
dont chaque page est un haut et pfécieutx J laire, la géographie, usage des globes les courants
enseigtnemert ; voici comiaent Pauiteur termi- y la mer, l'adithmétique, le unctmeure, la enue des l-
n e l article de la oic éternd eq irlui- m e fr t lsd e , etc tit e table intéte st pl uor

termine ce volume t la triguonomérie, Un traité d a.iicultuîue adapté à notre'
Sur la durée de ce supplice qui Daa u limat, et une liste de brrmies ou salécisme de la

pas de Rin, le Christ n'ajouta rien à la traditionA taudMue française.
rie volumne contentt prés de 3001 pages. Le papie'r est

antique, résunée par Socrate qutelques io- d'ue excelencte qualité, et limpresin uis-soignée.
mnents avant sa mort, : une tradition aussi La reliute est des pluts solide, et pourra duter lonrtîs,
universelle et aussi constante n'avait pu naître Cet ouviwage sra exposé et veute ves le PRE3I1ER

ai di cerveau ries raisi dutcStrreu rètre d AOUT prochain.
n eea des olisnducurdespretres, nidelafa c Ce livre est spécialement dédié a Pusage des ECOLES
ni des terreurs populaires, ni de la fantaisieÉLMENTiAIRES, et peut servir avec'un rand avan-
de quelques reclus ou de l'Inde cu d'Egypte. t'ge a .M. u.îs INST1TUTEURS qui désirent su pré-

Elle venait de Dicu,qui avait fait Péducation parir à subir leur examen davant les bureaux dos exatmî-

du genre humain, éducation dont les souive.· teurs.
LE PRIx SERA AUSI REDUIT QUI:Psunirs les plus nets vivaient dans la posterite .P. GENDRON,

d'Abraham, laquelle, au témoignage de T"a. Imprimettur, No. 29, rue St. Gabriel.
cite, adorait un Dieu, pur esprit, et croyait 1 Iit'aal, 5 Août, 1851.
les âmes imiuîatiies. Le div'in lé2islatetiirite E Soussigné informe ls Messieursdu Clergé etl
r'épéta souv'ent en termes clairs et tdistincts, 'Marguilliers des Faibriques qîu'Il vient de recevoir de
et Sous des fortT.es très v'ariées, r;tte le cltâli.. France je coraplémenut de Ces comndeuuts conutenanit un
me nt des rénrotuvès serait inextinîguible,et ct grandî assortirnent JPOR NEMENTS D'EGLISE de- toute

ense~neentn ftt tnt sanrale ~ uŽ~descripiiuon, CALICES, CIBOIRES d'argent, OSTE-N-
ensegneente fu unscadaleni oursesSOIRSVASES, CH{ANDELIERS,îCCROIX, CHRISTS

amis mît pour ses etnnemias. Las iuns et les d'- diveruse' granideurs.VIN IJLA NCpour le St. Sacrifice de
atutres se récrièrent, iorsrjuu'l rétablit l'in-disso. la MIes,ecouu tour ôtre l'un, ENCENS..CIRE bluche
lttbilitè et l'uînité ptrmiti ve dii licit contjuîgal ;e-tjaunîe. Le tout sera vendu aux prix les plu é-e t u.
ils s'enfufirenit à Pnnîonce des donîs cucha uristi- 31ounéa, 30IMa.851.
qunes i mnais ils ganrd èrent un silence d'uasseniî- 10Ma18.
nient toutes les fois qu'ils l'enatenidirenit censei- A TTENTION!!!
gnet qume las justes joutraienit d unce étnelcle
vie,e t qu e 13s miécliha nts s uibiralemit t une pe in e VR AI VIN FR AND AIS SANS MdELANDE
éternelle. Danas cette sanicrtionm suprérme I EIÉN&Cesliié a e ntbe
donnmée à la loi de la piété et dut devoit.n, i rieiu luafruiîu t'idîe ain pertes de oideui et eu
tnc las étann-a et tne les élturdit. Lit richesse, 1 pu-tion incontestausleentfa..oralie, vienineutt îde recevoir
laI puissance et la phuilosophuie avaiient pecrdut la par le na.vire P'arthur"' uni ASSORTIOMENT île CO-
trace de ces trarditionîs ;îttis les peuiples naïf fGNAC et de VINS île qîualités diverses, prvset génîéreeux',
n e les avaient pas outbliétes i et les discipîles de î~'l.' meocnd ede<i ros et en diemi gros,ta
Jésuîs, et les mîulî ittutlcs vi vant auîitur dc lui C'est'Pocaiont pîour les tamnateurs et poucr le pulic en
et suspentdttes à sa parole, ne s'étaient a-'is ni ééle renoncern a ces rmélanuges funenstes <et coirrosis,
attx gymnases de la Grèce, mni dlans las palais ces mixtures destructives des santés les lus iobutes.
d'Alxuditidtsl hiecrl e C'est auo'i une opuportunitu pouîr MM. îu leregé, de ase

séAteur, i anls luarchaesedt ure des prnocurer: un viin pur, étranger àe des ingrédients 'chimi-
sénaeu s, i sr ls mrche à trn ed'A- lues, et uà dles manlan/e <lui ne permeuttenit même puas de

guste et: de Tibére. Ces peupîles étaient idonner uit inm a certainies boissonts dêétrioréesjusqju'à
simples, pauvres et modérés, et ces qtua- lCitSeur essenc .. sEVO & i. ond- ot u
lités aidenat merveilleuisemecnt à croire at1 Vinicent et Notre-Dame, NO. 84-
bonhleuîr oui atten d les bons et taui flames Montréal, 3 Décembre, 1850.

Chuapelets. M édu..iltes. t
Croix et Ciss eut Arg"iu
Porto Reliqies eu croix e

V- cœIur. 1
cr ius de tomes i i

il:urs eut ivoire, brutuzi
et euivre,

EI niters de toits les ltrs.

Peui.tes statues de la Ste.
'uierge. eut tuget,

Statues eut lPorcelaie.
.du Dot-Pat:stetir,
.l la' . ieuge.

.de St. .ioseph.
îl- -. e 'Atige Gardie

do Puis un pouce le
li;,tj!CtI.jts(lu !a neur

Unre très-granille collection .irAG E, an t telle e
eti feuille. color es., nttt enîttîîî:it à la îdiLpo.it ou d's ie-
teur.: et l tout sol- etl-v:î iii eoil j- - a lui-mêm i i
Paris, et endu à d s Il lrem

• . L A M i E
Libraire.

lottatl, 20 ,Mai, 1 ;,7

E E orui.équi it toucité lXîtrte lidt2.5 ans àlIn-( ..e a .. D.
jj Cathédrala dle Qîtibec. a :aam:é EN M SN EsO I

tout ce qui se joue et s cha:te c nlit~e tats-CtsT '
dans nos E-gises. S'adresser ài Quélbc à

FRACOt)S LÉCUERI,

Montréal, 10 mai 1851. Orgardste.

ON il bpsoin dins la PAROISSE ST-. PATRICKTr.sittD D tcnEni o, dPtun oit le dux INS
Ti HLTl'EURS cATtuor.tQre:s. bien tii , et sacanilit

le FRANÇAIS i .T'ANGLAIS, pour des ECOLEs:r:-
EN tiTA tIt E s

S!.t rîteset.-lit \ Iis ionnuai tec(Iliieu
tMonutréal. 18 Juillet 5

POun. DI,ýTMBU1ON lDElL.

f ES Sotîssignpés eimn t ic recevoir par Great Dritain
Jj Pearl, JUrc ali el John Bull luti asor-ttimei:t de

LIVRES DE PIETE., LIrTEnr. itE. DRO T']
DECINE etc., etc.; la collection est -eoilable
ut le choix tant sous le rappo t les ouvragi'.e que sous ce-
lui des relitires et des prix: nlie Lise rien à désirer.

DE PLUS

Chandeliers, Croix d' Irocession et d'Autel, Calices,
Ciboires, Ostensoirs, Dé:li eters, ltirettes. Itustments de
paix, Chasubles, vases pour tl'îîus en porcelainee Stitu-

eediverSes ausii crn porcelaine. $illess, etc., etc.
E. L. FA Im.:, :cn:-
Rue St. Vincent, N O . 3.

Montréal, 23 Mai, 18~>1.

IMAGES NOUVYELLES.
T ES Soutignés ont reçu directement de Firance au-de
J là le 25,00 FEULLES IMAGES, ttsorties de

graideur et qual îés, (I1'ils offrent I des prix excessive-
mileint réduits.

Montréal, 23 Ma 1851.

E. R. FAPRE, Er Cie.
Ruie St. Vincent,- N . 3.

T ES Sossines ont Phonneur diannonucer qu'ils vien-
J nent dr'outIr qieluest caisses dt CHA PEAUN IDE

SOIE, Ire. ualité, pour MM. dlu Cler. prix 25s.
. E.R. LFAtBRE, i- Cie.

Io-Ztr. 1 3 3ài 1851.

rtlAPI SERI1F.S FRANCAISES de 8 sous àlI J ch ellisle

VE LJEUSES- FRO3MAGE da CRU'bRP.
A vendre u'r

'R. FjRE. rr Cie.
Montréal 23 mai 1851.

N iaprime à cet établissement:

Liv aErs,
A nssuss'

CARTEs sD VISITE,

C tcctA IOs,
CInCULAIRES,

ET Jo1s DE TOUTE EsPcEr.

Le tout est exécuté sur hon papier, avec caractûres
ieufs et dans le dernier gout.

Tous les ouvrages demandés seonqt .ivrés à Pheure con-
venie et à des prix TRES-MODERES.

S'adressàr u itatcur- des Mélanges Religieux.
lontréti, le 25 février 1851.

NOUVEAUX.
L E So"signé vien e recevoir directement ( leFrance
Jjpar le invire FI 0l'ILITE ;,voian Iî do daiune

ur colleetion de v s DE i leS. d DE-

(lit LoMGS tGA RE ctits iriN etlpourtonis
le., goûts.

Il iVite ssis. les Ctls. March:ds. nsttuurs.
et le pib lic cii éi é î àviiter solit t s eii l
trouiveronît iii boit choix île livres poutr les iloié 1 e.
pour Ics récompens et pour les besc.i4 ordinares des
(ail lIes.

-Arffl-Pit eri e ctoute espèe ttipis'rîe. i s
uailes. croîs. î:îfrîi'i. etc. et mieîc 'oulle deatîties aîr-

ticles gu'ilserait trop log îedltîle ici.
J. lit1E. IIOLLAýND.

3Montréal. 20 Mlati. 15

1Avrer de Prires ç vîteuement arrivel de Fcî e.

E Sotisigné tr s- reco iaisant t na encoue-
ment que les :.l. du tClergé et Iv Publique eni geti-

ral lhi ont acc: rd juSqu'à ce jour,. profite ivchüte île cet-
te meme occusitn pour leur annoncer qu'i i vint de te-
cevoir sa colec:ion1 de DVES.'EPIRîW., riche-
iet:t reeié, et faits dit les r'tsers goits de iraice,

TELS QUE :
Paroissien Romaii, liitiatioi de Jsu-Christ,
.oui iée dît Chrétien, ........ le la Ste. Vierge,
Formulilaire, Vie dévote.
Angu. Cottîlîctrir. 1 ivre le Vie,

V ite it$S t. cremen ltesl oies.
CheminLie îe la Croix. A Mlarie gloire et pou r
Combat Spirituel, Ste. Cociuniionî. tc.
AUSSI UN TREs-G AN AssotTIENT îDE:

Avec tes Sans les
Aune. lnius ious

9 1 1-1 7

2 9 3 2 o 2
35 2 1if 7 2 6 -I
.10 3 6 2 21-I 8
15 3 17 1 3 -1 (

.50 -I 13 1 3 17 Il
55 5017 8 . 9
60 I o1010 6 9 1

)euii-Crlit.

On trouvera, en les comptat,(l que les taux ci-dessus
l tisutuce pour li rie, sansi puricipation, et demi-

cirédit, eoîît îs.es tuas que les tarifs similaires d'aucun
autre tiureaui qui ofre uiair tenant daessurer en Canuada,
tau" isue les tssurésavec pau"icip" ""it"roitptant u
trois quarts le tous les profita le cette braitelue des af-
faires de la Compagnie.

Prime annuelle pour assurer le paienient de £100, soit en
cas que stsuré îmeure avant dil'atteinidrte tunt âge s pé-
cifié, soit lorsqu 'il atteindra cet âge

AGE A ATTEnut.

>50 .55 60 i5

O 20 2 i-1 2 2~ 5 7 i 19 1ui 1 16
-i 31!)7 2 6 7 2 8 3 2 2 2
. '0 4113 2 32 12 197 2 11 8

35 6 12 3 Il1.5 31-t 9 3 2 9
V) 10 12 9 (;153Il -s1G6 3 1 i

I0 CI13 2 C)16 .55 O i i
~ 10 14 Il 7 t 5

5 '5 I l 5 9

Ir Bcurcau. tu iMontréal, est ti No. 27, rue Mt. Frai-
rets-Navie. Oin peut y obtenir du Secrittaire, Thornis

Raimsay, écr., îles tarifs, prosmpectus, formules de Le-
rmande, et tous autres renseignements relatifs ait systéme
de ta Compagie, ou a la pratiiquîe îles asîurances sur li

Montréal, le 5 anirs 1850.

LJflAIBIB'ETRLIRB
Coùt des Rues Notre-Dam e St. ir.e n t.

) E soussigné offIe ses plus sincéres remercineints aux
N -dîu Clergé et ait publie eut généralpour Pecou-

rageient libéral qti enm a reuii, et profite le cette
occailot1oslicite-îeo "teive"ceêmte'îatroneage.

Il tiîuîet lmuit i tiîle ouetu tg;ortitueiit de liv'res rI'Eg tise,
richement relis eu rvelours, agrafés, aux coins dorés,
et ue grande variété d'autres livres gaufrés, dorés sur
tranche,

TELS QUE

Foruntluaire de prières
Paroissien Roinnin
liiitation de Jésus-Christ
Chmim de la Croix
Visites au St. Sacrecent
Miroir des A mer
Mois de St .loseph

Ange Condueteuîr
Journée du C réCltien

P'ensez-y-bsien .
Paroissien Ics Demoiselles
iniation de let Ste. Vierge
iois de Marice

Images grandes et petites.

Aussi toits tes livres en usage duanis les Eoles CIé.
tictes, tpapier, plumes, encre, cire, oublies, crayons, ar-

oises, etc. Le tout t trés-bas prix.1
Z. CIIAPELEAU.

Montréal, 27 décembre 1850.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
SUi LA

1_ ÜDU CANADA.
(Canaila Life Assurance Company.)

tNCOuIi'OitfE ur At-m-TE MItPARvuLEMENTxi.

BUREAU P RINCIPAL, HlAMILTON.

lIIGH C. BAK ER, Pui:sinn.rr.
JOH ilN Y1OUNG. Ecut., Vici:-Piu.:sinT.

IEt Dix-luit Directeurs.
THOMAS 3.81310Ns, Eer., Secrétaire.

'reauu, Locul, alontréal.

L ION.1 OSE l'il SR R El. Présileiti
JOIHN G. MlACKENZIE, Eer., Vice-Présdent.

Directeurs.

I.L',A1 I t.OIAN, 1 E.
tG.E. nCRTIî:t. leu-.,M3.P1.P1.

IlW RAMSAV. Ecr., Gérant.

Conseiler Lal,--/on. L. T.'. DIUOMOND, sOtCi-
1 .m I-.; éIinl. 1

.-1rbilre 3lMédical-A R CH1IBIA L l)T1IA L L, M. D.
Scrilaire-Tl03AS RA3MSA Y, Eer.

Qtrtuin:c-.'/1ent/--l. W. WELCII, Eer.
Arlbitre M3édical-Le Dr. MORIN.

GERANTS DANS LE IAS-CANAIA.
Sor-el-. IH-rrower. Eer. Melboue-Thos. it, Eei

St. Anlidre ws-rn il Fa- St. Jlyuciithe-îotiuelier dIe
n-sh.1-:!1 la liiivére. EeCr.

St. Jot Charles Pierce Trois 'r l n-
Ier. bet:u on.Mer.

lu tIutti"donî-R. B. tSo- lieawkscbui- -teorugenHiluuti-
miitle. Eer. toi, er.

Stanst . Jud. er. Diinai-ii-'i. iBaker. Ecr.
S/herbroou/c-.--\\um. itchuie, t-..er.

. ETTE Com. s: est prête à et'ectierles ASSU-
IA NCES SUI 1I.A VI E, et à se charger de toume

tuu ausactionu, ilependaneeii île la valteur u île lui duree
île la va huinin t, i qu a accorder ou àacheter les

-li tiI'e oui de-s. ecrsions le touîte uuspe'e, ctutuite
aussi dis Survivuauces et îles Dotations.

En sus îles dires avantuages qu'oucut les autres Com-

pagnie le direc:eurs le cette Coiipagnie, plaçant les
rimes tdans la province à unit taux d'intérêt composé

bieut ai-dessuts le cielui quîî'onu petit tbt'enir dans la
Gruide -lretaîgnie. se trteveit eni éu:t de(l promettre uinc
r,'dt eleo:: trs-eouue fl/able d 7it c ~iut guirUlt i5ZIIusittlesCý
uîSuraiuc'us. îlissivi.uet lsdotaethins luour tutu

moindre paiemient actutel ou unet moindre prime auiuele-.
icco lant des Asurr's augmentées soit iinmîuuédiates
eut lufliérécs.poir toute somme placée entre leurs mains.,
Ils :euvent aussi uuentîîionnuer la position locale de la Comi-

e eituu. taît d'une impuui ee particulierel etux
qui veuleuit faire e'eetiuer îles assurances, attenldu lque
cette position petnne t aux asurés il'exercer u utcontrôle
sur la Compagpie. et facilite Paucep-lio de risque sur
s s iidiit sats., aisi que le pr t rgeet es ré-
cIlttitus.

esassurancese puouventt eeuer, v ou iSS
participation aux profils de la Compagnie; les primez
peu ient se paver par verseients emoi-anuels ou irimes-
triels; et le ssteme de emuui-crédit uyaant été po 'ar

tee oe. i-ra crédit por une moitié îes SEPT
lr-iicncu tIniuriesu zünuîsauutit galtitite quîe la utitce.

riumU . ::: rlta :,sseil I100, -roui t..
neips: ti1: i..\ . .

CONDITIONS DE L'ABONNEMENT:
IPoi'rPannée (iton compris les f-ais de port) £1 -0 0

Oui tue s'lbonî lttpas pour imoins d'[u seestre.
Les abonnés(quit 1veuilent retirer leur souscliption, loi-

vent enIcl ' donner avis un m s tuiavant 'échéa e u .me-
tue ou dle l'asnnéde coturiIte, à moins d'une conveitior

qui en dispense. . i
L'abunernient à ce joutrnatitl dlte v rbleneiut

]er. il let, et se paie d ar semeste.
r'-1Cite gruttuité (îLdix celilis sur l'abonnemencft (te

'aitée est iterte taux Instituteurs.

TAUX DES ANNONCES:

Six lignes et au-dessous, ire isertion. . . . 2 
chauuuîe uinein îbéîîeît.0 7
) iý lig n es ,-rt o o s,1 e e .isertio n . 0 3 6
Chalque insertion sbsequente.. ... . . . 0 11
Au-dessous( le dix lignes, (Ire isertion) chaque 00

ligne................... . . . . . .O 4
Clhtiuse lu tion subséqîte,'a- ligne. . 0 0 1

L'uttu i te l gué à gré pourt anntonces fréqueutel oi
à lougs termes.

elýï-Les aiutîoicset au uîis quelcoliquies ioi acîtotTt]tt
gués d'ordre, sotîpuliés jusq'àotiicio"°couititilre.

AGENTS DES MÉLANGES RELIGIEUX.

Moras. . M. E. R. Fabre et Cie,, Libraire,
Tuos-Rvmnie's, Val. Guillet, écr., N. P.

Quin uc, . . . L. Gill, Ptre., V.
-rNr. AjNEI.. N.F. Pilotý, IPtre. Direct..

rly'ut U LoUP, M. .lribeaui.
ST. AT 1 iNA s, . .

EDA e'U i: Coim des rimesi
F. I. DEROM iE, Av'ocr, T tnnne et St. I

tr.ain it-luirsalRe: prés île t'Evèclé,
- JOSEPH RIVET. Montréal.

28

SOURCES DE1 PROVIDENCE,

veau Viiltiage de proidtletce.ditsla itparoisse le St. ly
cinlthet, iiformiele publicilueLCsoinétablissement iteranuvert
a itii prochain, u'ilpieisiontiuert à so
ilHtellerie pour un prix modéré.

St. lyticitthe, le 17 mai, 1850.

sBIfLIOTH QUES PAROISSIALES.
1So dSoussiurs Archs'al' nu r d'an once

ae prope d r Clergé et à ottes lesctur-
sons es qnpi guas. ctst cll tio .

S'ils nt u nteut tins d ltc in assortionnt:
lsiioéule dc livres, eblins avec tt8par-

tioti u dpîluîsiurs Arclir'vèrjtie-, de Fratnce et
bienî propres -à répndire le (got d(e Illecture
dlantsles cetun put gît es. Les col letionu~su ti-
vates sont sutount tlîgints de leuir intention:
Bijbliothièqu e rie la jettulesse, farilnat 18 CI , ir

tonné, 100 volumnes datîs la collection pour
£3 0 0 :

iibliothî lue instructive et aa-musante, formiat
in-18, 160 volumnites sol idenen tcartounès en
130 voluines pour £6 D.

Et efit :
[3ibliot attholiuje ie bille, {orimt i-

I S. , O volumes solidement cartonnés crn
2 l vol ties, pou r la collection £10 0 0.

Des cataloues dle ces dliff'rentes collections
serontt doei us gratuitement à ceux qui cia
feront lut diennttde.

E. R. FABRE ETi' Cmr,
S. i t -incent, No. 3.

Montréal, le 9 juilet 1850.

. i r1 Tre

A I'FEtêtt Fcé, à lt Pt év idence et dans toutes les Libi
ries Catholiquesle cette villk,

NEUVM\ NE
PO[JR SE PREPARER A LA FETE

De Notre- Seîie;nea Jésus. Christ

Par leH . P. d E7%A ELL, de la C. de J. îmduiit de
Pîtilieild'ai s la derniére édition e E me.

R2I: 2s. 61. LA DOUZAINE.

3onnéal, 2 5ovembw 151.

A V 0 C A T.
(J Charge de EIICLAMATIONS aupiés u Gouver-

kuilet. île nvo±te utîachats ILlots de terre, t
îles di- PIatetes, t chan.i tioiiiois pour indeimnités, tréceptios

et tiismtissiis dle denies, etv.
E1tjtle.x^U: à Quélbec, coin îles t ies Ste. Famille et St.

Jo e hi

Grande tue . F atboutirg St. Laurent. Ni. 91.

ovtratéi, le i eepteiibie 1851.

P 1 A RN(lT. d rfe ur de frani, satin, rhétori-
. que, V..ettres, etc I l>orchesiter umr-

ro .

A ESA1 E. Professeur île Fmi itçatis, de Latin- île
• Na tî et île 'in de Ures. Comii

des Ries St. I it Lau.hetel e, No. 2.
lotiiaal. 20 ,inî i 5 .

AVOCAT.

Petite nie St. Jacques, No. 37.

Moittn l 1ti 81

ET'

Tert par M. RLE. Rue Notre-Dame, 19.

Montiél, .1 Juillet 1851.


